
Avec les aviateurs hollandais qui
„Dom_ar_ent " digues et villages
oour sauver des vies humaines

(De notre envoyé special)

Quinze jours après la terrible catastro-
phe , la place d'aviation de marine dc Val-
kenbourg , près dc La Hayc , est toujours
rcmplics dc soldats dc toutes nationali-
tcs. Des camions charges entrent , sortent
dc I' cnccintc que domincnt , au loin , des
moulins à vent. Le hululement des sirè-
ncs annoncant les heures , le vombrisse-
mcnt des moteurs d'avions , les ordres des
officiers remplissent l'air. Personne ne
regarde plus Ics hélicoptèrcs qui arrivent
ct partent constamment. Les deux sol-
dats américains qui sont à còlè de moi
examinent cependant avec curiosile , une
bouteille dc lait dans une main ct un qui-
gnon dc pain dans l' autre, l' avion amphi-
bie gris-vcrt du type Catalina qui vient
dc Copcnhaguc. Près du bar volant con-
sistant en un camion dc l'armée néerlan-
daise , des aviateurs de tous les pays se
rcstaurcnt : anglais aux rapports précis
sur la situation , suédois qui s'informcnt
avant de partir , américains dont les « ca-
mions-volants » chargent des blocs dc
pierre pour aller Ics jeter à une dizaine
de mètres au-dessus des brèches des di-
gues. On parie beaueoup dc l'activité ter-
restre des troupes francaiscs , belges et du
travail dc la police fluviale allemande.
Tous ces hommes sont , avec le peuple
hollandais plus uni que jamais, ligués
contre les seuls ennemis communs : la
mer , le vent , la marèe et le froid qui sé-
vit depuis trois jours. Chacun de ces
hommes a vécu la guerre ct ses horreurs,
chacun se sent ramené à 10 ans en arriè-
re : le danger est là , présent et terrible :
il s'agit de le conjurcr. Les tempètes se
lèvent sans cricr gare sur cette Mer du
Nord assombrie par l'hiver et les grosscs
marècs dc février menacent les digues
qui ont tenu bon ou qu)on vient de répa-
rer. Car l' eau mine Ics soubassements ct ,
comme on l'cxpliquait au cours d'une
conférence militaire , les digues sccondai-
rcs qui protègent chaque polder sont
souvent emportécs depuis l'intérieur par
la mer.

Nous avons l'occasion dc voler unc
nouvelle fois au-dessus des régions si-
nistrécs. Cela veut dire que nous allons
dc nouveau participer à unc des nom-
breuses actions cine l'aviation hollandaisc
n 'a pas cesse d' effectuer pour ravitaillcr
villages et fermes isolécs. Dc nouveau ,
nous verrons les hommes d'équipage «bom-
bardcr» de couvertures, de sacs de sa-
blc , de vètements dc caoutchouc les pla-
ces étroitcs ct longues réscrvécs à ces
« exerciees •» dont dépendent souvent la
sécurité des équipes laissécs dans Ics en-
droits dangereux.

Nutre capitaine est un « vieux guer-
ricr » dc 35 ans à peine. Il contròie , pen-
dant que nous montons dans la machine,
le chargement : là Ics bouécs dc sauveta -
ge destinées à l'ile d'Ovcrflakkcc, ici Ics
gants de caoutchouc pour permettre aux
soldats dc sortir dc l' eau , à Beveland , Ics
cadavres que l'on photograp hiera afin dc
faciliter l ' idi-ntification des corps cntcr-
rés aussitót. Un sac dc boites dc conser-
ve, un paquet d'ouvre-boites, une petite
caisse dc boug ics voisincnt avec des bal-
lots de vètements. Hier , lorsque nous
avons survolé une ile prcsqu 'cntièrcmcnt
cvacuèc , les gens nous ont fait signe dc
ne plus bneer dc couverture après la
descente dc notre premier paquet. Aussi
avons-nous peu de couvertures avcc nous.
Eli" sont , du reste, beaueoup plus utiles
à l' arrièrc , où Ics réfug iés, installés dans
des hallcs ou des hangards , manquent
encore du nécessaire. Pour nous , l' impor-
tant est dc prendre des sacs de sablc ou
des sacs vides que l'on remplira au sol.

Déjà Ics deux moteurs tournent à tou-
te vitesse. Contróle , piste libre ct hop !
nous filons vers le sud.

Nous passons à l' ouest dc La Hayc
qui parait si bien ordonnéc, avec ses
rues à angle droit , ses maisons bruncs ,
sa propreté et son calme. Au dessous dc
nous, la place dc Schcveningcn , toute
ourlée des blanches vagues d'une mer
grise. Déjà , nous franchissons le pre-
mier bras de la Mcusc. Depuis le siège

situé derrière le pilote , je vois les ba-
teaux qui vont ct viennent lentement au
milieu du flcuve qui déborde. Rotterdam
est à notre gauche , au loin. Puis , Ics pre-
mières régions inondées et le second bras
de la Meusc , dit de Briclle.

Le vent est fort . A l'ardere de l'avion ,
j 'ai vu Ics hommes attachés à un filin qui
court à l'intérieur de l'appareil. Ils re-
gardent , par la porte grande ouverte , dé-
filer Ics régions inondées. Le « paquet »
(sacs de sablc ct ballots de manteaux)
destine au premier « bombardement » est
à coté d'eux , prèt à ètre poussé par la
porte. Les hommes sont à plat ventre.
Leurs cheveux blonds sont plaques par
le courant d'air. Ces soldats ont mis de
grosses lunettcs pour protéger leurs yeux
de la poussière et du sable qui tour-
noient , dans un tourbillon bruyant ct
fou , à l'arrièrc du fuselage.

Au dessous dc nous, les maisons inon-
dées, les camions qui circulent dans 20
centimètres d'eau , les débris dc toits , les
cadavres d'animaux qui surnagcnt au-
dessus de l'eau boucusc. Là , un clocher
l'église pcnche' ct va s'effondrer , ici un
gazomètre est cntouré d'eau noire , pres-
que verdàtre. Des bottes de paille flot-
tent un peu partout. Dans certains en-
droits , on peut voir des bateaux que la
formidable montagne d'eau du 31 jan-
vier a jetés sur la terre ferme. Nous
descendons à 40 ou 50 mètres au-dessus
de la mer , car nous arrivons au-dessus
d'une ile très gravement touchée par la
catastrophe : Overflakkee.

La pluie commencc et le tic-tac dc
l'essuic-glace augmente encore la tcnsion
qui règne dans l'avion. Car le danger
dans ce carrousel géant auquel nous
participons au-dessus des régions inon-
dées est la collision avcc d'autres appa-
reils. Il y a quelques jours , au moment
où nous survolions l'ile dc Bcverland , au
moment où nous piquions droit sur le
village où nous devions parachuter des
vivres , nous avons apercu dans la bru-
me un hélicoptère sur notre gauche et
un avion américain devant nous. Mais
tout d' un coup, le radiotélégraphistc qui ,
selon Ics ordres recus , avait abandonné
ses instruments pour regardcr par la
coupolc dc vcrrc située au-dessus de cet
avion de guerre comment notre opéra-
tion s'effectuait , burla de toute la force
de ses poumons : « Hélicoptère rechts ».
Une de ces libcllulcs d'acier que nous
n'avions 'pas apercuc jusque là apparut
à quel ques mètres. Notre pilote , un as,
nous fit faire un saut contre la terre
dont les effets furent pour moi , Ics mè-
mes qu 'un coup à l'estomac... et nous
évitàmes au dernier moment la collision.

Nous remontons ct filons droit vers
Ics cótes dc la presqu 'ile dc Tholcn. No-
tre pilote cherche des yeux la ville dc
St-Maartcnsdijk. Nous la voyons appa-
raìtre devant nous. Notre appareil tour-
nc pour pouvoir « attaquer » le mieux
possible le champ, situé entre deux di-
gues ct qui est réservé aux attcrrissages
de colis. Nous virons rapidement. J'ai
subitement l'impression d'avoir la terre
à ma gauche ct le ciel à ma droite.

Un signal acoustique doublé indique à
l'équipage de se tenir prèt. Nous volons
maintenant cn ligne droite, mais pi-
quons à toute vitesse vers le sol. Le com-
mandant de l'avion a le bras étendu
vers le bouton dc la sonnerie qui don-
nera l'ordre de Iargucr la marchandise.
Il me semble que nous allons raser le
sol ct emporter un bout de.la digue ver-
te , au moment où nous passons dessus
ct entendons le signal ordonnant de là-
cher tout. Les hommes à l'arrièrc pous-
sent rapidement ct avec effort leurs sacs
dc sable que l'on voit à peine descendre
car nous sommes à quelques mètres du
sol. Dans un bruit de tonnerre. Ics mo-
teurs reprennent leur course folle. Hcu-
rcuscment , car ils nous tirent ainsi vers
le ciel gris.

A peine arrivés à une ccntainc dc me
tres de hauteur , que nous virons dc nou
veau. Dans la cabine avant , le pilote re

LE ,CANTON DE VAUD DEPUIS 150 ANS /DANS LA CONFÉDÉRATION -
Pour commémorer le- 150e anniversaire de l'entrée du Canton de Vaud dans la Con
dération, une médaille va ètre mise en vente à partir du mois de mars 1953. La me
daille qui paraitra en or ct en argent représenlcra sur un coté le révolutionnaire F. C
dc la -Iiarpe , sur l'autre /les armoirics du Canton.

A Formose ies officiers
de Tonano Kai-Chek porfent des toasts

au grand retour !
Les attachés militaires occidentaux

Ics dignitaircs Ics plus avantageux de
la Chine en exil et les rares ' journa-
¦ listes qui ont rénssi -à franchi!» le bar-
rage serre d'une bureaucratie policiè-
re, s'installent sur la grève, non loin
du port de Kaohslung. Ils doivent as-
sister à des manceuvres de la plus
haute importance. Les défenseurs de
Formose vont repousser une tentative
d'invasion venue du continent. Mais
les généraux nationalistes aiment à
mettre toutes les chances de leur co-
té. Aussi, voilà ce que donnent ces
curieuses manceuvres :

Les nationalistes ont masse des
chars brinque-ballants derrière des
duncs. Les pseudo-rouges s'appro-
chenl dans "leurs fréles cmbarcations
en tiraillant éperdùment de toutes
leurs milraillettes. A ce moment, le
commandant de la défense fait avan-
ccr son char, surgit de la coupolc el
dame d'une voix de stentor :

— Rendez-vous, misérables ! Et vi-
ve la démocratie !

Profondément impressionnes (!) les
assaillants capitulent aussitót, dans
l'enthousiasme general. Et les attachés
militaires s'en retournent chez euxt
lourds dc méditation sur le zèle dc-
monstratif de leurs protégés. L'histoi-
re est rigoureuseinent authentique.

UNE PBOSPÉRITÉ RELATIVE
ATTISE LEUR RÈVE
DU « GRAND RETOUR »
Gràce à l'aide de TECA, l'energie

électrique dans l'ile a dépasse de 25%
le potcnticl atteint par les Japonais,
gens pourtant fori cfficlcnts. Et malgré
l'incurie corrompue des fonetionnai-
res et généraux d'affaires, le regime
dc Tchang n'a pas rabaissé au niveau
désastreux du continent, une ile qui
est, après la Mandchourie, la région
la plus prospere de toute la Chine.

Formose est une ile ctonnantc, un

garde derrière lui si « le coup a porte ».
Je dois dire que ces gars sont des as.
Notre paquet est au milieu du champ que
Ics gens ont marqué par Ics draps blancs
roulés.

La seconde descente s'opère encore plus
rapidement. Le pilote a reconnu tous Ics
obstacles , moulin à vent , eglise , conduites
électriques. Il a maintenant l'habitude et
comme Laide est urgente , il ne perd pas
un instant. Depuis six jours qu 'il a ap-
pris son nouveau métier dc « bombardicr
pacifique » , il a eu l' occasion de savoir
comment tenir compte des variations du
vent , des différences de poids avant et
après le làchcr. 11 sait aussi qu 'une faus-
se manceuvre a precipite les premiers
jours , maints soldats hors dc l'appareil ,

f i r f  de haute barbarie, frangee de mol-
le pourriture. Au centre, vivant dans
leurs montagnes, des aborigènes dc
sang malais. Dans les bourg.s et dans
les campagnes, des populations au-
tochtones ou immigrécs de Fukien va-
quent à leurs paisibles occupations,
hostilcs à tout centralismo grand-chi-
nois et profondément indiffércntcs aux
querelles des deux régimes. A Taipeh
de gras mandarins et courtiers canto-
nais, entre deux irafics de devises ne
songcnt guère qu 'à se faire mijoter
par les subtils cuisiniers, du porc la-
qué. Toutefois, on obscrve une certai-
ne viialité créatrice dans l'armée nou-
velle et au soir d'une journée d'en-
trainenient où Pescrime à la baion-
nette alterne avec des pantomimes
qui résumcnt en images d'Epinal, le
confiti des deux Chines. On peut voir,
au mess, régner une tout autre at-
mosphère. On y porte trois fois par
jour des toasts vibrants au « Grand
Retour ! » Si tentante que puisse pa-
raitre l'expédition, il vaut mieux ne pas
s'abuser sur ses chances. Le sénateur
Lester Hunt , président de la Commis-
sion des Forces Armées, communi-
quait. il y a à peine un an, au public,
l'essentiel d'une déposition du general
Bradley. Il en resultali que le degré
de préparation des troupes de Tchang
était très bas », (qu'elles manquaient
de chaussures et... d'avions à réaction).
Formose, dit M. Hunt, n'est pas en
état de se défendre. Si quelqu'un s'i-
maginc que ses troupes seront bien-
tót prétes à aller combattre, il vaut
mieux qu'il s'óte cela de l'idée, car ce
n'est pas prèt d'arrivcr.

Il n'était pas inutile qu'une voix au-
torisée rétablìt dans ses proportions
véritables, cai- l'inquiétant dans le cas
des nationalistes a toujours été l'ima-
ge abusive qu'on donnait de leur for-
ce militaire.

Hugues Corbin

par la porte ouverte. Mais il veut agir
avant la tempète qui se lève à l'horizon
noir. Plus de quinze fois , nous. piquons
largons nos sacs dc sablc , remontons ,
virons ct reprcnons la position d'atta-
quc. Les gens , cn bas , nous font des di-
gues. Ils sont souvent réunis auprès d'hé-
licoptèrcs auxqucls plus dc 1500 person-
nes doivent la vie.

A Goez sur l'ile dc Beveland , à l'em-
bouchure de l'Escaut , nous avons là che
notre « cargaison » sur le terrain de foot-
ball. On voyait distinctement Ies hom-
mes assis sur les gradins qui se prépa-
raicnt à enlever les objets lancés. Par-
fois dans les endroits difficiles , notre
équipage se réjouissait à grands sourircs
d'avoir réussi. Ces hommes engagent leur

Promesses
Ceux que n'étreint pas la passion du

jeùne et d'autres mortifications , ceux
mèmes qui n accordent aucune significa-
tion au cycle liturgique de l'année , à ces
saisons de l 'Eglise , ct au sens mystique
des fè tes  qui les ponctuent , doivent se
réjouir de voir revenir le carème.

Parce que l'on se trouve de nouveau
dans une atmosphère de travail et de
tranquillile ? Peut-ètre aussi. On n'a
beau n 'ètre pas cafard et ne pas refuser
le divertissement : l'excès, en tout, est un
défaut , comme disait le fabuliste , et le
temps de Carnaval est bien propre à
nous donner la nausee de la rioule. Sur-
tout si , comme c'est le cas pour le jour-
naliste, la f è te  donne lieu à un surcroit
de besogne, sans profi t  correspondant.

Mais , pour ma part, je  trouve que l 'on
doit surtout se réjouir de l 'arrivée du ca-
rème, à cause de la philosophie élémen-
taire exprimée par la chanson militaire :
« _lprès la marche, vient la pause , après
la p luie , c'est le beau temps ». J e modi-
fierai à peine la dernière proposition ,
pour dire : « Après la neige , vient le prin-
temps ».

Or , le printemps ct Paques , c'est tool
pareil ; mais il n 'y  a pas de vrai prin -
temps sans hiver , comme il n 'y  a pas de
Paques sans carème.

La Palice aurait pu dire que l'on n a
du plaisir à voir fondre  la neige que
lorsque neige il y  a. Mais alors , cette
année , tonnerre ! on est diablement cpn-
tent dc voir arriver les beaux jours. Car ,
pour la neige, on a été servi !

Voici que déjà des journées d'une dou-
ceur ine f fab le ,  après avoir f in i  de f aire
dégouliner les toits , commencent à ba-
layer la chaussée et à sécher les talus.
Ce n'est pas encore l 'éclatement des
bourgeons : heureusement , car si les jours
sont radieux , les nuits n'en sont que
plus glacées. Les perce -neige n 'en sont
pas à jus t i f ier  leur sens ètymologique ,
mais patience : nous sommes encore en
février.  Ce sera bien beau si mars nous
apporté un commencement de verdure ct
dc floraison.

Le temps que nous vivons , n est pas
celui des certitudes épanouies , mais bien
de l 'espérance et des promesses aux réa-
lisations amorcèes.

Jacques TRIOLET

On procède àctuellement, sur la plage de
Préverenges, au montage d'une eonduite
longue de 2.950 mètres. Alimentée par une
nouvelle station de pompage, elle servi-
rà au ravitaillement en eau potablc dc la
Ville de Genève. Les segments ont une
épaisseur de 9 mm. et un diamètre de
1.60 mètre.

vie pour lutter dc vitesse contre la ma-
rèe qui devient dc plus cn plus forte vers
ce milieu de février.

Combien ils ont été récompcnsés avec
des milliers d'autres par le fait que Ies
moments criti ques des hautes eaux du
15 ct du 16 février ont été passés sans
grand mal. La sécurité des digues aug-
mente , la Hollande peut songer à re-
construire peu à peu Ics villages inon-
dés.

J ean Heer
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les fètes célébrées pour le 600e anniversaire de l'en-
trée de Berne dans la Confédération. Bad Ragaz
qui avait l'intention de figurer au nombre des lieux
d'étape a renoncé à son projet et c'est à St-Moritz
que les coureurs s'arrèteront.

Athlétisme
RECORDS FÉMININS HOMOLOGUÉS

La direction de la FSAA a homologué les nou-
veaux records suisses féminins suivants :

60 m. : Sonia Pretòt, Bàie, 7."7 le 2 juin 1952 à
Bàie. — 200 m. : Sonia Pretòt , 26"2 le 15 juin 1952
à Bàie. — 80 m. haies : Cretel Bolliger , Bàie, 12"3
le 23 juin 1952 à Helsinki (Jeux olympiques). —
Disque : Cretel Bolliger , 42m. 17 le 24 aoùt à Augs-
bourg. — Relais équipes de clubs 4 fois 100 m. :
Old Boys Bàie , 49"9 le 2 juin 1952 (Ruth von Gun-
ten - Cretel Bolliger - Rosli Schwenk - Sonia Pretòt).

Hockey sur giace
Le H.-C. Sion à Villars

Le H.-C. Sion se rendra dimanche à Villars pour
y disputer le Challenge de Villars. Participeront à
cette compétition une équipe jurassienne, le H.-C.
Villars et le H.-C. Sion. Les joueurs se déplaceront
cn car. Le départ est prévu à 8 h. 30 à la place de
la Pianta. Le premier match opposant le H.-C. Sion
à l'equipe jurassienne debuterà à 10 h. 30. Nous
souhaitons bonne chance à notre sympathique équi-
pe , qui profite de cette fin de saison pour former
de nouveaux joueurs qui défendront ces prochaines
années les couleurs qui nous sont chères.

Football

Vevey-Sion
La saison du hockey sur giace est à peine ter-

minée que déjà le football reprend ses droits. Le
F.-C. Sion dont le ler tour fut excellent n'aura pas
la tàche très facile dimanche face au Vevey-Sport
qui entend bien remporter cette saison le champion-
nat de ler ligue. Au ler tour , les deux équipes s'é-
taient séparés sur un résultat nul 1-1. Vevey s'est
depuis lors renforcé et possedè en Belli et Wala-
schek , entre autres , des anciens joueurs internatio-
naux de grande classe. Est-ce dire que Vevey écrase-
ra notre équipe ? Nous ne le croyons pas. Certes,
les Vaudois partent favoris , car les Sédunois n 'ont
plus joué depuis le mois de décembre. Cependant
nos joueurs peuvent créer une surprise et ne par-
tent pas. vaincu d'avance.

P. A.

Cyclisme

LE TOUR DES QUATRE CANTONS
La première grande course suisse ouverte à toutes

les catégories de coureurs est le tour des quatre
cantons qui aura lieu le 12 avril . Le parcours des
professionnels se présente comme suit : Zurich-Rich-
terswil- Schindellegi- Menzengen-Zoug- Aifolter a.-A.-
Bremgarten - Lenzbourg - Suhr - Graenischen -
Bohler - Schcefdand - Suhr - Aarau - Staffelegg -
Frick - Boezberg - Brugg - Baden - Weinigen - Zu-
rich - Regensdorf - Wurenlos - Weiningen - Zurich ,
total 231 km. 300. Les amateurs effectueront en ma-
jorité le mème parcours sans la dernière boucle, to-
tal 173 km. 900. Le parcours pour les amateurs B
ct les juniors sera moins long que celui de 1952.

LE TOUR DE SUISSE NE S'ARRÉTERA
NI A BERNE NI A RAGAZ

Berne ne pourra pas organiser une arrivée car on
sera trop occupé en juin dans la ville federale par

r I

[ Le SaEon du cycle !
t *
\ vous offre un grand choix de vélos neufs de !
l qualité , répondant à toutes lès garanties. !
{ Vélos 3 vitesses complets hommes, dames, <
[ mixtes, déjà à partir de Fr. 220.— . «

Pierre Ferrerò ;
• mécanicien

SION !
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Quand Antoine disait à Marie , en la reconduisant.
tout le long de la rue Saint-Similien : « On me croit
dròle, et fou parce que je ris ; mais j 'ai de la peine
à en revendre , comme vous, mademoiselle Marie,»
il ne mentait pas. La femme qui l'avait con<;u ne s'é-
tait jamais consolée d'une faute. Lui , la tète trou-
blée par toutes les haines ouvrières, il avait aussi ,
pleurant au dedans de lui , l'obscur regret du seul
bien qu'avaient eu ses aieux : une famille. la sienne,
il avait rompu avec elle, et elle faisait partie de ses
haines. Par là, il se sentait inférieur à toute sa race
et à beaueoup de ses pareils , déclassé, écarté d'une
joie commune. Et il avait beau plaisanter les gars
de village, les remueurs de terre que la ville étourdit ,
il n'était, au vrai , que l'un d'eux perverti et malade.
Cinquante ans plus tòt , ou simplement si le grand-
pére, un jour qu'il avait trop bu, n'avait juré , sans
autre raison , de quitter Plougastel , Antoine eùt été
le paysan qui s'en va la bèche sur l'épaule, la jour-
née finie , entre plage et chaimp, les yeux sur l'hori-
zon de mer , et qui a déjà le cceur dans la maison là-
bas, où la femme taille le pain de la soupe.

Breton de la terre dure , il l'était encore par son
cntetement , cette forme barbare de la fidélité ; pai
le dégoùt subii qui le saisissait à un certain momeni
de l'orgie, et le pflongeait, pour un ou deux jours
souvent , dans une mélancolie noire ; alors, il quit-
tait ses compagnons, et il s'en allait seul, le long
des quais, mèlant sa maigre silhouette à celle des
portofaix , et regardant les choses et les hommes
avec des yeux de folie. Ce n'étaient cependant ni la
folie , ni le remords. C'étaient vous qui repassiez ,
songes des pauvres anciens , songes d'une race écou-
teuse de flots, que les murs d'une fabrique ou les
rues d'une ville n 'emprisonneront jamais tout entiè-
re.

Il pouvait rire , et il pouvait dire : « Je souffre. »

Et ce fut par là qu 'il s'empara de l ame de cette
abandonnée que la vie avait mise sur sa route. Les
deux premières fois qu 'il avait accompagné Marie ,
— ainsi que Marie l'avait avoué à Henriette, — il
avait plaisanté avec elle. Marie l'avait éconduit la
seconde fois. Et il ne l'avait plus accompagnée, mais
il l'avait rencontrée . Il lui avait dit : « Je suis com-
me vous, quelqu 'un que sa famille a rejeté; nous
nous ressemblons de misere. » Alors elle l'avait écou-
té . Peu à peu l'habitude s'était prise de se retrouver
le soir , à l'angle d'une rue. Marie passait. Antoine
sortait de l'abri d'un porche où il avait attendu , et
ils causaient deux ou trois minutes, effacés le long
de la mème muraille, dans l'ombre de la voùte. Lui,
rabattait son chapeau sur son front ; elle, relevait
un pan de son vieux manteau pour se cacher des
rares passants. Ils se disaient la journée qui finis-
sait , sans rien de plus bien souvent . Quelquefois il
ajoutait : «Que vous avez de beaux cheveux , Ma-
rie ! » mais son regard l'embrassait toute , et l'ardente
passion qu 'il exprimait , c'était , hélas 1 ce qui les re-
tenait tous les deux , d'un près de l'autre , et ce qui
continuait de troubler Marie, alors que les mots
échangés s'effacaient si vite et se perdaient dans son
souvenir.

Une nuit d'aoùt , — la dernière où l'on eùt veillé
chez madame Clémence, — Marie Schwarz remon-

Jj e ioute son àme Hl l
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QfcTELClUE CHOSE
DE MIEU__... POUR LE CARÈME

Filets da poissons!!
Fr. 3.80
Fr. 1.90

Eriga 456 &•
PHe 456 gr.

Demandez les recettes à votre épicier

Fr 1.SS

Distributeur pour le Valais
CASE POSTALE 131. SION

Pour vos rizotto

RIZ RERSANE paquet cello. 1 kg. Fr. 1.80 |
RIZ RERSANI paquet cello. 500 gr. Fr. -.95 g

Pour se remettre de la grippe :

MIEL ÉTRANGER (Guatemala !) pur

bocal 1 kg. net
bocal 500 gr. net

S Collectionner Ies timbres=escomnte €
» UGO VA, c'est faire des économies. <
<W_»A^̂ ^_V _̂> _̂»M_>_»_»»*A*_«iA

La eEssnee du prostalique...
... c'est d'essayer , à la suite d'un communiqué com-
me celui-ci , les Dragées de Magnogène gràce aux-
quelles il obtient un véritaible soulagement. Les
envies impérieuses et fréquentes, les brùlures du ca-
nal et les élancements cessent ou diminuent, la pros-
tate se décongestionne, l'état general s'amélioré sen-
siblement. Chez les prostatiques opérés, les Dragées
de Magnogènes provoquent un rapide relèvement
des forces et rétablissent le fonctionnement de la
vessie.
En vente dans les pharmacies et drogueries. ,

2.10
( avec 5 % escompte !)

Z_anque Cantonale
. du Valais

Bilan 265.000.000.—

Capital et réserves 19.500.000.—

S-es carnets d'épargn e « Au porteur »
avec facilités de remboursement

et garantie de l'Etat pour le montant total
sont Ics dépóts les plus sùrs et les plus

commodes.

_•
Ski

Test à Thyon
Dimanche , le ski-club Sion , organise son tradi-

tionnel tesi à Thyon. Cette course est un véritable
championnat sédunois de ski. Les meilleurs skieurs
de notre ville sont inscrits et la lutte s'annonce pas-
sionnante.

Championnats suisses
Les championnats suisses de combine nordique et

de relais se disputeront dès vendredi à Saint-Moritz.
Le Valais y a délégué ses meilleurs spécialistes. A.
Supersaxo , de Saas-Fée défendra ses titres de cham-
pion suisse des 18 kilomètres et du combine nordi-
que. Si nos chances dans l'épreuve de saut sont qua-
si nulles , en revanche nous pouvons espérer rem-
porter quelques succès dans les courses de relais et
dans l'épreuve de fond ; alors que Supersaxo est
grand favori , cette année encore, du combine nor-
dique. Nous tiendrons nos lecteurs au courant de ces
très importantes épreuves nationales.

Les Suisses à Chamonix
Voici l 'equipe des skieurs suisses qui est partie

hier pour Chamonix où, vendredi et samedi , se
déroulera le Grand Prix de Chamonix, slalom et
descente :

Georges Schneider , Fernand Grosjean , René Rey,
Karl Gamma , André Bonvin , Raymond Fellay,
Charles Furrer , Fernand Moillen , Predi Rubi , J .-P.
Stauf fer .  Notre équipe sera placée sous la eonduite
de M. Vital Renggli , vice-président de la commis-
sion technique.

tait en hàte , exténuée de faim et de fatigue , vers la
chambre de la rue Saint-Similien ; elle songeait à
peine à lui , tant la soirée était avaneée. Et quand
elle le vit se détacher de l'arche noire du porche
où il l'avait attendue , elle fut saisie d'un frisson de
détresse affreuse. Non , il n 'aurait pas dù ètre là. C'en
était trop. Elle se sentii attirée vers l'angle de la
muraille.

— Voilà deux heures que je suis ici , Marie, pour
toi , parce que je t 'aime.

Il était dans ses moments d'amère tristesse. Il lui
dit, prenant ses mains, tendant ses llèvres jusqu 'à
fròler l'èpaisse chevelure noire qui tombali à demi
défaite le long du cou :

— Marie , Marie , je t'aime tant que , si je pouvais,
je ferais de toi ma femme...

— Ne parlez pas comme ca, laissez-moi , ne me
dites plus rien !

— Marie , je vais partir pour le régiment , je n'en
reviendrai peut-ètre pas. Je n 'ai plus que deux mois
dans la vie. Viens avec moi 1

— Laissez-moi, Antoine !
Bile se débattait , déjà perdue en esprit, parce

qu 'il avait dit : « Si je pouvais , je ferais de toi ma
femme. » Elle se dégagea : elle s'éloigna avec un air
d'épouvante :

— Non ! Non ! Je ne veux pas ! Ce serait notr e

fil Piili
suffit ! (lO bouts fr. 1.20)

Roxe

L'Europe interesse Percy Rasselt
Après son match à Paris contre Auguste Caulet,

le Noir Percy Basset retournera à Philadelphie.
chez lui, pendant quelques jours. Mais il retourne-
ra rapidement en France, car Mike Sokoloff , son
manager, a accepté le principe de trois conibats à
disputer en Europe par le nouveau champion du
monde.

Au mois de mars, Bassett affronterait Jean Sneyers
à Bruxelles.

Fin mars ou début avril, à Londres, le Noir amé-
ricain rencontrerait Roy Ankarah ou Mac Carthy.
Ce dernier est un jeune poids piume de valeur.

MM. Stromolo et Torello, organisateurs de la SIS
à Milan. ont l'accord de Solokoff pour que Basset
soit opposés, au mois de mai , à Duilio Loi, cham-
pion italien des poids légers, dans le cadre du ve-
lodromo Vigorclli.

Pour Mike Sokoloff , le coin se revèle bon à pros
pecter.

Pour une confection soignée,
à un prix modéré :

JEAN LEEMANN , fleuriste diplòme
Martigny : PI . Centrale Sion , Av. de fa Gare
Tel. 613 17 Tél. 21185

i
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malheur à tous deux ! Ne revenez plus jamais ! ja-
mais 1

Mais il devait revenir . Il revint. Le soir du jour
où Eloi Madiot l'invita , Antoine retrouva Marie au
lieu accoutumé. Elle était vaincue déjà. Ce sòir-là
le dernier appui lui manquait. Elle n 'avait pas vu
Henriette depuis la veille ; elle ne la verrait pas le
lendemain , ni les jours qui suivraient.

Elle s'abandonna en pleurant sur l'épaule d'An-
toine. et se laissa emmener.

XIX

Ainsi la triste Marie , dans la détresse de son àme ,
avait songé à Henriette absente et crié vers elle.

D'autres pensées en cette mème nuit allaient vers
la voyageuse , reprets du vieux Madiot , de plusieurs
du faubourg privés de la visite du soir , appel an-
xieux de la petite Reine qui aimait en secret la pre-
mière , de Louisa , d'Etienne surtout ! Il y avait plus
d'àmes en mouvement pour cette ouvrière qui s'é-
loignait des siens , et plus de prières sur les routes
du ciel , et plus de désirs de revoir , que pour bien
des riches qui partent. Tcndresses inconnues qui se
croisent dans l'ombre 1

Sur un banc qu 'ils avaient sorti de la cabane ct
place au bord de la Loire , Etienne et sa mère veil-
laient. Ils attendaient le pére qui était alle tendre
des lignes en amont. Les petits dormaient . Dans Ics
prés éclairés par la lune , les boeufs passaient , for-
mes grises et vagues dans le brouillard , et , derrière
eux , la trace de leurs pieds coupait d'une rayure
sombre l'herbe bianche dc rosee. La Loire coulait
lentement , contenue par la poussée de la mer qui
achevait sa marèe. Elle était pleine de reflets. On en-
tendait le cri des petites chouettes qui s'éveillaicnt
dans les peupliers de Mauves.

(à suivre)
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On cherche pour les mois de juin ct juillet ]|
! 1953 !;

E Chalet
t région Mayens de Sion.

; Faire offres par écrit sous chiffre 5612, au I
! bureau du journal. I
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i A louer !
! en bordure de route principale dans quar- !
! tier en plein développement.

locaux
! pouvant servir de magasins ou bureaux '

Appartements
! de 2 et 3 chambres, cuisine, hall , bain-W.C, !
! tout confort (frigos) . !

; S'adresser par écrit sous chiffre P 13947 S,
[ à Publicitas , Sion. ;

On cherche à louer pour
le ler aoùt

appartement
de 4 chambres avec salle
de bain.

Offres écrites sous chif-
fres P 2581 S, Publicitas ,
Sion.

A vendre d'occasion

radio «Albis»
en bon état , 3 longueurs
d'ondes, Fr. 150.—.

Téléphoner au 2 20 69.

On cherche à louer 1

appartement
1-2 pièces, pressant.

S'adresser au bureau du
journal , sous chiffre 5622.

CHEVAUX
et MULETS

Venie - Achat - Échange
DUMOULIN Francois,

Savièse, Tél. (027) 2 24 58
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; Repeignez vous-mèmes vos intérieurs et vos J
! meubles 1 J

Toutes les gamn .es
de couleurs

et bons conseils
à la DROGUERIE A. JORDAN

Sommet rue du Rhòne - SION
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Skieurs
CHAQUE DIMANCHE

Un car est organise pour
MONTANA

Départ de Sion , à 8 h. 45, Place du Midi
Prière de s'inserire de suite chez
Lorenz Sports, Sion , Tél. 218 45
Luginbuhl et Cie, Sion , Tél. 2 10 03

On peut bien en rire à la ronde,
Les amoureux sont seuls au monde...
B r u n e  ou b l o n d e , mon amour,
Nous en boirons tous les jours I

WISA GLORIA
Kombi Fr. 199.-

. En exclusivité chez

#. & A. WtdtHOMl
Place du Midi — SION - Téléphone 220 33

(Facilités de paicment)

/y É T R E §rEiM iJ ^m.
(*W GA n-AXTM ^f&k
WS QUAND LE Imk
tf/ GAI N DISPARAI T, \m
dj L'ASSURANCE Wf
[H APPARAIT Jmk

Agence generale

René Antille
Sierre , Route de Sion

Téléphone 516 30

Sion : de Rivaz Charles
Téléphone 2 24 75

iS Froids?
prenez du

CIRCOLAI!
contre Les

troubles de la
CIRCUIATION
Cure Fr. 20.55, -_ 11_0,
4-95 chez votre pharma-
cien et droguiste.

Suis acheteur de

terrain
à bàlir

à Sion , env. 800-1600 m2.
Intermédiaires s'abstenir.

Ecrire sous chiffre P
2374 S à Publicitas , Sion.

IR

-Inolil i ,«R
Il sullit de rincer , Il

à froid I- V V
exp li que cmcrvcilléc

Mine E. K. de Zurich
«C'est un enorme avantage
qui mcpcimetd' cconomiscr
l'eau chaude. Scrf est ma
grande découverte!»

evo
Vous le sentez aussitót !

Cette fraicheur fait songer à l'air p ur des montagnes...
Et seul du linge parfaitement propre et blanc p eut. sentir ainsi !

Oui , Serf est tout autre ! Jamais encore un produit n'a présente
autant d'avantages à la ménagère !
Serf élimine définitivement toutes tàches et tracés de moisi du

savon calcaire. Serf dissout mème infail-
liblement tous les anciens résidus restés
dans le linge !
Et puis, ce n'est pas tout.. ! «Miracle sur
miracle» vous exclamerez-vous dès votre
première lessive Serf et vous serez rayon-
nante quand vous verrez le linge le plus
propre de votre vie suspendu au cordeau!

oubliez pas d'échanqer votre BONI

ce qu'on a vul

Incroyable
Rien qu à Zurich,

plus de 40 000 ménagères
ont adoptó Serf en peu de
temps !

-Pensez doncl Seule-
ment do l'eau etdu Serf l-
déclaré enthousiasméc
Mme H. S. de Zurich.
«Jc n'emploie absolu-
ment rien d'autre et
obtiens le linge le plus
propreI Quelle belle
economie!»

On voli directement sortir li saleté I
s'exclame Mcllc D. dc Zurich z
«Et meme si le lissu est devenu tout
foncé par la saleté, il n 'en nettoic en-
core pas moins avec la meme effica-
cité, Oui, Serf lave vraiment à fond
ct cependant ménage merveillcuse-
ment mon linge et mes mains!»

f lave bien mieux

, ;,,;„ :., : ,.,. A ;,. „, ;, - „ „ j
Cn peu de temps, Ionie la sa
lete est absorbie par la sola
tion. Voye? comme la soin
ìimi Serf est plus Joncee que
n'importe quel autre lissu!
Cesi là la preuve evidente que
votre Unge est plus propre !

la solution est fonccc, elle
uriif w miti • continue à laver avec la meme efficacité.

. La preuve que Se

Dès que .vous pia nge ;̂une
p ièce de Ungi dans la sola-
tion Serf, vous pouvr~ ob-
server commetti la saleté se
degagé à / io/.  La solution
devient de plus' en plus
foncce . ..

Meme quand

MEUBLES
A DES

PRIX POPULAIRES
ACOMPTE 10%

AVANT LIVRAISON

MOBILIA SA
LAUSANNE

Rue de l'Ale so

Couleiierie LEYAT
Fabrique de sécateurs
Grand-Pont SION

i, AA Rasoirs
1\_. \» Ciseaux de
«rkl tailleurs et

Ungere
Sécateurs
Tondeuses
Articles pr

cadeaux
Couverts
argentés
Péche

Couteaux
e bouche-
e, de poche
de table.

Aiguisage

m
Chambre à couchei

Salle à manger
Studio, etc.

Credit diserei 43
Visitez l'exposition
Demandez photos

Bonne
charculerie

à vendre tout de suite à
La Còte pour cause de
maladie. Excellent empla-
cement, centre chef-lieu
districi. Nécessaire pour
trailer Fr. 15.000 —

Ecrire sous chiffre P.D.
60157 L, à Publicitas , Lau-
sanne.
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DES YEUX

Soit _a__ e fface à la montée des persEs de la route !

Elle a une résonnance sinistre et la-
mentable , la réflexion d'un automobiliste
qui vieni d'écraser un enfant : «J 'étais
dans mon droit» !

Juridiquement , oui , si l'enfant était en
faute , mais est-il imaginable que l'étour-
derie d'une seconde d'un enfant , recoive
une sanction si brutale ? La responsabili-
té d'un condueteur dépasse à notre sens ,
et de loin , celle que lui assigne le code.
(Des tribunaux ont admis en fait , dans
certains jugements que la responsabilité
juridique ne tenait pas toute dans les ré-
glements routiers) .

Une seconde conclusion s'impose, c'est
qu 'à nécessités nouvelles , éducation nou-
velle : l'apprentissage de la circuiation doit
commenccr à l'école , ct mème avant Fè-
cole. C'est dans cet esprit qu 'en Suisse,
avaient été organisées , l'année dernière ,
des journées d'instruction où les écoliers
apprenaient à traverser méthodiquement.

Une precoce école de piéton est donc
nécessaire , mais la circuiation routière est
un ensemble complexe , oh combien 1 où
l'on ne saurait vraiment se bien conduire
que si l'on peut prévoir avec justesse les
mouvements et les contraintes auxqucls
sont soumis les divers éléments. Plus sim-
p lement , le piéton doit ètre à mème de

LA MODE — De gauche à droite : New-York : Deux-pièces en tweed gris avec
galon blanc. — Rome : Robe de cocktail en soie lourde , avec doublure gamie de
festons. — Paris : Création Christian Dior : « Fiamme francaise », robe de lainage
gris avec manteau doublé de shantung gris et blanc.

ic DE SUCCULENTS POISSONS
-k VOUS AIDERONT

-A- A PASSER (AGRÉABLEMENT)

Que vous fassiez ou non «carème» , le
poisson , en février , est à l'honneur.

Voici quel ques recettes qui vous permet .
trons de varier vos menus.

ic LIMANDES BOUILLIES

Lavez et videz vos limandes , coupez-les
en gros morceaux. Faites-les pocher dans

CLAIRS ET PURS
SUR UN TEINT DE LIS

Des femmes se plaignent d'a-
voir des poches sous les yeux.
Il s'agit parfois d' une fatigue
passagère résultant par exem-
ple , de veilles prolongées, mais
le plus souvent , il s'agit plutòt
du mauvais fonctionnement d'un
organe. Le foie , les reins , les
ovaires , ou encore une certaine
paresse intestinale. Il convieni
donc de recherchcr la cause et
de la soigner ; toutefois , si c'est
une question de fatigue , des lo-
tions tièdes de thè léger ou des
compresses de camomilles ou
d'eau de mauve peuvent redon-
ner aux tissus , souplesse et éclat.
Les lotions à l'eau de rose sont
aussi recommandées.

comprendre les mouvements des véhicules.
C'est dans cet esprit qu 'au dernier Salon

de l'Enfance , a Paris , 15.000 enfants a-
vaient été conviés à passer des épreuves
de circuiation : aller à pied jusqu 'à un
petit garage en respectant les règles du pié-
ton , épreuves pour les cyclistes , pilotage
de petites voitures à travers un paysage
miniature (croisements de rues et de rou-
tes , passages cloutés , signaux lumineux
ou non) . Six mille enfants avec un peu
d'indulgence ont obtenu un certificai.

Jeu , sans doute , mais qui mérite bien ,
l'ópithète d'éducatif.

De semblables épreuves seront organi-
sées , dès le printemps prochain , en pro-
vince : «La Prév ention Routière» mettra
à la disposition des organisateurs , un ca-
mion dote d'un matériel ad-hoc.

Ces petits concours de circuiation pré-
sentent peut-ètre moins d'intérèt en eux-
mèmes — ils sont exceptionnels ct la vi-
gilance doit ètre de chaque instant .— que
par le fait qu 'ils attirent de facon spec-
taculaire , l'attention des enfants , des pa-
rents et des maitres , sur la montée inces-
sante du perii routier , d'éduquer , et mème
il faut le dire , souvent dresser l'enfant
de très bonne heure pour sa bonne garde.

Christianne Thibault

. :
^

un court bouillon compose d'un demi li-
tre d'eau , un verre de lait , du poivre , du
sei et de jus de citron.

Au premier bouillon , retirez du feu ,
laissez fremir un quart d'heure environ ,
puis égouttez et retirez la peau qui re-
couvre les poissons .

Servez-les garnies de persil frais et de
rondelles de citron. Entourez de pommes
de terre cuites à l'anglaise, et accompagnez
le tout d'une sauce mousseline.

-k ROUGETS A LA TURQUE
Lavez Ics rougets, videz-les. Salez , poi-

vrez , roulez-les dans la farine , faites frire
à l'huile d'olive.

Disposez-les dans un plat en terre , préa-
lablement huilé. Recouvrez d'une sauce
tornate , salez , poivrez , saupoudrez de sa-
fran.

Ajoutez un bouquet gami , une gousse
d'ail et une petite branche de fenouil.

Faites bouillir deux minutes, puis ache-
vez la cuisson à feu doux pendant une
dizaine de minutes.

Servez dans le jus de cuisson , en déco-
rant avec des rondelles de citron et du
persil haché.

ic CABILLAUD
: A LA BOULANGÈRE

Coupez dans le poisson un gros tron-
con , posez-le dans un plat de terre, entou-
rez-le de quartier de pommes de terre
crues et de petits oignons préalablement
blanchis. Une pincée de sei , un peu de
poivre , badigeonnez le poisson de beurre
fondu et faites cuire au four vingt minu-
tes en arrosant souvent , puis dressez le
poisson , parsemez de persil, pressez des-
sus un jus de citron et servez bien chaud.

N'oubliez pas , avant de servir votre
poisson , de faire chauffer vos assiettes !

M A M I E
première dame

des U.SLA.
Ce n'est pas toujours dróle

d 'ètre la femme d'un président
américain. Mme Eisenhower que
tous ses compatriotes n 'appel-
lent plus que « Mamie », en est
aujourd 'hui à son trentième dé-
ménagement ; mais celui-là en
vaut la peine puisque c'est s 'ir.s-
taller a la Maison Bianche.

Le succès embellit-il les fem-
mes ? Il faut  le croire, car Ma-
mie semble avoir rajeuni depuis
qu 'elle est devenue la première
dame des Etats-Unis. Elle a
pourtant cinquante-cinq ans et
ne s 'en cache pas. Elle a pour
elle une grande distinction d'al-
lures, des toilettes harmonieu-
sement choisies et un tempéra-
ment joyeux où le charme se
mèle à la malice.

Mamie est parfaite maitresse
de maison. En suivant son ma-
ri aux quatre coins de la ter-
re, elle a refu tous les grands
de ce monde et les futurs dé-
jeuners de cent couverts ne l'ef-
fraient pas.

Mais il lui faudra faire bon-
ne chère avec peu d'argent , à
peine 300.000,— par mois, car
le fise , aux Etats-Unis prélève
la forte part sur les traitements
mème sur celui du président.

Mme Eisenhower a-t-elle l 'in-
tention de bouleverser l' ordon-
nance de la vieille Maison
Bianche, où presque tout le mo-
bilier et la décoration datent de
plus d'un siècle ? De l'avis de
beaueoup de présidents et mal-
gré toutes les améliorations ap-
portées , White House n 'est pas
une maison bien commode. Il
est vrai qu 'elle aura pour l'ai-
der au ménage, 70 personnes ,
dont : trois maitres d 'hótels , six
ciiisihierS et cf nq servantes , ce-
pendant que'̂ '-quàtre solides an-
ges ga rdiens veUlerònt spéciale-
ment sur la sécurité de la pre-
mière dame des Etats-Unis.

User et abuser
O U I  !

Gaspille* :
NON !

La vie est chère , entend-on gémir à tous
les moments , et ceux qui exahlent leurs
plaintes feraient mieux d'observer leurs
menus > gestes : ils pourraient constater
combien, au cours des petites besognes
de la journée, ils peuvent gaspiller sans
le savoir !

SAVON DENTIFRICE

Que ce soit tuberà dentifrice ou tube
de crème de beauté , pressez-lc toujours
en commencant par le fond et non au
milieu ou près du bouchon.

SAVON DE TOILETTE

Un porte-savon en caoutchouc en poin-
te vous eviterà dc laisser se dissoudre le
précieux savon dans l'eau.

ROUGE A LÈVRES

Evitez de vous mettre du rouge à lè-
vres avant le repas puisqu 'il faudra vous
remaquiller aussitót après.

f_TA
«__*___? '̂ MM u a .

POUDRE DE RIZ

Pourquoi secouer toujours votre hou-
pette avant de vous en servir , vous dis-
tribuez ainsi les trois quarts de votre
poudre aux meubles et objets environ-
nants ; outre le gàchis , vous empoussié-
rez votre intérieur . Isolcz plutòt votre
houpette de la poudre contenue dans le
poudrier par un tamis fin.

FEMINITEl  ̂̂ ^
ELEGANCE

LePR UNEAU ce méconnu...
Le pruneau est trop souvent un mé-

connu ! Et pourtant , que dc mets succu-
lents se trouvent rchaussés par son ac-
compagnement.

Je connais maints gourmands qui ap-
préhendent l'union des fruits et des vian-
des , chère aux anglo-saxons. Rien à
craindre de tei avec les pruneaux : ct ce
n 'est ni une mixture sucrée , ni une vian-
de sucrée affadie que nous offre le mer-
veilleux...

PRUNEAUX A L'EAU-DE-VIE
Lavez à l'eau vos pruneaux. Laissez-

les tremper une demi-journée dans une
infusion de tilleul. Essuyez-les bien , pla-
cez-les au fond d'un bocal. Verse: des-
sus un litre d'eau-de-vie de pruneaux en
coupant celle-ci d'un sirop compose de
dix morceaux de sucre pour un demi ver-
re d'eau. Laissez macércr huit jours.

LAPIN AUX PRUNEAUX
Il vous faut un lapin de trois livres , en-

viron , 150 gr. de pruneaux , un quart de
lardons que vous coupez en petits cubes ,
un peu de raisins secs, quel ques oignons ,
un gros morceau de beurre , une cuille-
rée à soupe de vinaigre , un bouquet de
thym , du sei et du poivre. Dans une co-
cottes , faites d'abord reyenir les lardons
dans le beurre chaud , òtez-les, et mettez-
y le lapin. Une fois que celui-ci est bien
dorè , ajoutez alors les oignons. Saupou-
drez le lapin de farine , versez dessus un
verre d'eau. Salez , poivrez , jetez égale-

MERVEILLES DU COURONNEMENT SOUS LE SOLEIL DE L'ENGADINE.
—Sous le ciel bleu de l'Engadine s'est déroulé une présentation de haute-couture
qui nous a permis à nous, simples confédérés, de nous faire une idée sur la splen-
deur et la magnificence qui .,vont caraetériser les fètes du couronnement en Angle-
terre. A coté de la fine toilette du couronnement concue par le tailleur de cour
Hartnell (à droite), Jes huit mannequins choisis ont présente d'autres no uvea ut és
de la mode, telles ces petits vètements en forme de chemisier à pois blancs et noirs.

ment le thym. Couvrcz votre cocotte et
laissez mijoter 3/4 d'heure. Ce temps
écoulé , jetez vos pruneaux bien lavés ,
Ics raisins égrenés et les lardons , faites
cuire à nouveau à tout petit feu. Pose;
le lapin sur un plat en l' entourant des lar-
dons , raisins et pruneaux , versez le jus
sur le lapin , servez très chaud.

PRUNEAUX ANTILLAIS
Prenez deux jaunes d'ceufs, 5 bananes

coupées en rondelles , un quart de litre
de lait , 30 grammes de farine , 250 gr. de
pruneaux , 1/4 de litre de vin blanc très
sucre , un verre a porto de rhum et au-
tant de noisettes grillées que de pru-
neaux.

Après avoir fait tremper dans le vin
blanc , les pruneaux préalablement lavés
et égouttés , ajoutez le ruhm ct faites ma-
cércr pendant dix minutes.

Cuiscz alors le tout un quart d'heure
environ à feu doux.

Remp lacez habilement Ics noyaux des
pruneaux par des noisettes grillées. D'au-
tre part , mélangez la farine aux jaunes
d'ceufs, ajoutez le lait et sucrez , tournez
a feu doux jusqu 'à ce que le mélange
prenne une consistance crémeuse.

Laissez refroidir une minute , incorporei
les bananes et laissez au frais dix mi-
nutes.

Présentez un plat harmonieux en dis
posant sur la crème , les pruneaux inter
calés avec quelques rondelles dc bananes

— -»»-»-— »wwTTTT^w»w»^w^^»^^^ywww»rw»_ yw _ ^_ r w _ _ ^_ wwwwwwwy'r»rwww_ '_ »'t'w^

; La gourmandise au lil de B'histoire
[ LE MIRACLE DES POMMES du feu. Lorsqu'enfin , aux ac-

SOUFFLÉES cents de la fanfare locale, le
La plupart des découveries maitre comPr't lue le train ar- ;

et inveniions sont dues au ha- nva,t> n replongea, anxieuse-
! sard, en voici la preuve : ment ' ses Pommes dans la
» graisse bouillante. !> Vous savez certainement que Qh , miraclei con(re ,outc a( _ ;
| Newton decouvnt Ics lois de tcn(e c„es se gonflèrent et de_

l attrachon umverselle en voy- v,m.ent si savoureuses que \
, ant tomber une pomme, mais Louis.Phìlippe en red emanda ', vous ignorez sùrement que les deux fo;_ Ce fat un yrai sur _
> savoureuses pommes soufflees c- c
\ doivent leur création au retard
! d'un train. CONFRÉRIES ;
[ Ce tram etait le Paris-Saint- Senèque a fait un bel éloge ;
! Germain, que l'on inaugurait à l'huìtre en ces termes : Huì- |
t avcc un enthousiasme débor- tre, chère au gourmand , toi qui ,'

dant , le 26 aoùt 1837. excite l'appéti t au lieu de le ¦ !
Cette inauguration se clòtu- rassasicr, tu n'as jamais fait de

rait, bien entendu, par un ban - mal , mème quand on (e mange j
J quel que Louis-Philippe et la avec excès. ;
[ reine Amelie devaient honorer ]
! de leur présence. Le menu com- AVEC EXCÈS ;
J portait un filet de boeuf, accom- Ces mots n'étaient point ou-

pagné de pommes fritcs. Tout trés si l'on songe aux quanti-
> était prèt. A l'heure prévue tés énormes d'huitres que les J

pour l'arrivée du train , le chef Romains absorba'-ervt. L'empe- J
» cuisinier plongea ses pommes reur Vitellius, dit-on, cn ava- J

de terre dans la triture pour lait jusqu 'à cent douzaines dans !
j qu'elles soient à point. un seul repas. et un autre pré-
; Hélas, le train n'arrivait pas. torien , Claudius Albinus, « en
| Les frites durent ètre retiréfs goinfrait » bien davantage !...

| . ' • * ¦ - ' }



A travers Se VALAIS
La situation politique

en Valais
I.es électeurs valaisans seront appelés le premier

dimanche de mars a deux scrutins différents. Ils doi-
vent cn effet élirc le Gouvernement cantonal par le
système maj oritaire et la députation de leur districi
au Grand Conseil par le système de la représenta-
tion proportionnelle. Seul le districi de Conches ,
qui doit nommer quatre députés , le fera à la majo-
rité (absolue au premier tour , relative au second)
une seule liste de sept eandidats ayant été déposée.

On sait que le Conseil d'Etat se compose de cinq
membres : quatre conservateurs et un radicai. On
n 'envisage aucun changement dans cette répartition
aux prochaines élections. Le comité du parti radicai
a pris la décision de recommander à l'assemblée can-
tonale des délégués la participation au gouverne-
ment , la candidature de son représentant actuel , M.
le conseiller d'Etat Marcel Gard , et la composition
d'une liste commune avcc le parti conservateur. Nau-
ti de ces faits , le comité du parti conservateur a dé-
cide a son tour de proposer à l'assemblée des dé-
légués l'acceptation dc ce mode de faire si celui-ci
itali cntériné par l'assemblée radicale. En conséquen-
ce, comme ce comité a la compétence de répartir les
candidatures conservatrices entre les régions , il n 'en
a attribué que quatre : deux au Haut-Valais , une au
Centre et unc au Bas-Valais.

Les assemblées régionales de délégués devraient
donc faire les candidatures qui seront présentées à
l'assemblée cantonale. Le Haut-Valais propose ses
deux mandataires actuels , MM. les conseillers .d'Etat
Karl Anthamatten et Dr Oscar Schnyder. Nantis du
desistement de M. le conseiller- d'Etat Cyrille Pitte-
loud , Ics quatre distriets du Valais centrai se sont
prononcés cn faveur de M. Marius Lampert , pré-
sident d'Ardon. La majorité étant de plus des trois
cinquièmes , la candidature de M. Marius Lampert
ne peut plus ètre mise en opposition avec une au-
tre a l' assemblée cantonale. Par contre , les quatre
distriets du Bas-Valais ayant enregistré parcillement
le desistement de M. le conseiller d'Etat Maurice
Troillet , ne se sont prononcés que par une majorité

samedi 2l ' févri(_ Aà .l_

Boucherie che valine

Rue du Rhòne

de 6 voix en faveur de M. Marcel Cross (74) pré-
sente par le districi de Saint-Maurice , contre M. Ber-
nard de Lavallaz (40) candidat de Monthey et M.
Lue Produit (28), candidat de Martigny. M. Marcel
Cross, ayant obtenu la majorité absolue , sera donc
candidat officiel de la région a l'assemblée canto-
nale des délégués. Mais, n 'ayant pas réuni les trois
cinquièmes des voix , il pourrait se voir opposer l'une
des candidatures discutées à l'assemblée du Bas-
Valais.

C'est demain , samedi , que se tiendront les assem-
blées cantonales du parti conservateur et du parti
radicai , où seront prises les décisions définitives. Si
Ies deux partis réalisent l'accord , on ne donne au-
cune chance à la candidature socialiste de M. Char-
les Dellberg , quels que soient les appuis isolés
qu 'il pourrait recevoir en dehors de son parti. Il ne
lui suffirait pas , en effet , d'avoir la majorité abso-
lue au premier tour , mais il lui faudrait encore réu-
nir plus de suffrages que M. Gard . Tous deux sont
en effet domiciliés à Sierre. et la Constitution can-
tonale ne permet pas d elire deux conseillers d'Etat
dans le mème districi.

Pour les élections législatives , on ne peut faire ,
pour le moment aucun pronostic un peu précis.
l'abaissement du quorum de 15 à 10 % devait , pen-
sait-on , ètre profitable aux socialistes. Mais un nou-
veau parti , dit a social-paysan » s'est forme, qui
leur enlèvera bien des suffrages dans les distriets de
Sierre et de Martigny. Quant à Conthey, où le nou-
veau parti entre aussi en liste, les socialistes n'y
présentent pas de liste. Conservateurs et radicaux
pàtiront de cette concurrence , mais on ne pense pas
que socialistes et sociaux-paysans dépassent sensi-
blement les 15 mandats que les socialistes se van-
taient parfois de pouvoir emporter à eux seuls. Une
liste indépendante a été déposée à Saint-Maurice ;
une liste conservatrice dissidente, à Sion : elles ne
sauraient avoir une grande importance quant aux
résultats. En sorte que le Parlement cantonal , dont
la composition a été fixée à 130 députés , ne saurait ,
par les forces respectives, différer beaueoup de l'an-
cicn qui comptait 131 membres.

Par contre , il sera très différcnt par la personne
des élus. On enregistré tant de retraites que plus de
la moitié du Grand Conseil sera formée de nou-
veaux. On ne peut énumérer ici ceux qui renoncent
à la réélection : citons cependant cinq anciens pré-
sidents : MM. Emile Bourdin (Hérens) , Maurice de
Torrente (Sion), Cyrille Michelet (Conthey), Henri
Carron (Martigny) et Henri Défayes (Martigny).
Encore , n 'cst-il pas exclu que le caprice du sou-
verain n 'en éjiminc un ou deux autres..:

ir • 1-— : \# N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX. \
9. DONNE_ -LEUR A MANGER ! 2

DIMANCHE ler MARS

Journée des malades
Pensez tout particulièrement

retenus pendant de longs mois
par la maladie ;

a ceux qui sont
loin de leur foyer

a ceux aussi qui
de toute vie sociale

a ceux aussi qui , à
de toute vie sociale du

a ceux qui n 'ont pas
dans les établissements
mais une lettre , jamais

r,Ju. vqus ^appartieni de fai? ....une- bièche dans p$tte
solimele p?r un geste àmtój ll,' . un hiessage cncoùra-
geant , une pensée fraternelle.'.. : ,ì ..: \.

La Journée suisse des Malades; voijs; en donneri
l'occasion. • : . : • •  .'.. • • :¦ ¦ - • . ...':¦. --(,-i: -' ' . '. ''.'- :- " . .. .-.- -

domicile , sont isolés, écartés
fait mèmè de leùr infirmile ;
de famille et qui , à l'asile ou
hospitaliers , ne recoivent ja-
un paquet , jamais une visite

Subventions
. i /

Le Conseil federai a alloué au canton du Valais
une subvention pour la correction du torrent du
Mauvoisin, communes de Vérossaz et Saint-Mauri-
ce. '

±
La bonne confection

Profitez ! Profitez !
Le Comptoir des Nouveautes

pour cause de réparations fait une grande vente de tissus à des

prix étonnants

Ctem& aìaiuUe
Se recommande : Mme Calpini-Rossier

(Au fond de la rue des Portes-Neuves

On cherche pour le
printemps dans domaine
moyen un

jeune garcon
de 16 à 18 ans.
Vie de famille ct bons
soins assurés.

Offre a Marcel Lohri
Jaluse No 5, près Le Lo-
de (Ct Neuchàtel).

Mayen
à vendre

"V vendre aux Tzabloz-
^'crcorin , un mayen de
&.000 m2 en pré et fo-
rèt , avec chalet.

Pour rensèignements , é
«ire à Case postale 5
Chalais.

A vendre

Caisse
enregistreuse

conviendrait pour petit
commerce. A la mème a-
dresse on serait acheteur
d'un fourneau _ raolettes
d'occasion.

S'adr. a Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 2434 S.

A vendre

moto Bianchi
1949, 250 cm3, en parfait
état de marche , faute
d'emploi. Prix a discuter.

S'adresser sous chiffre
P 2714 S. a Publicitas , a
Sion .

On cherche à louer

appartement
confort , de 2 à 3 cham-
bres pour le ler ou 15
avril.

Offres : Mabillard Jéré-
mie, rue St-Francois, Sion.

jeune fille
pour le ménage , pas au-
dessous de 20 ans (ita-
lienne exceptée) qui con-
nait la cuisine et qui ai-
me les enfants. Bon ga-
ge, vie de famille.

S'adresser par écrit
sous chiffres P 2713 S, à
Publicitas. Sion.

Pour vos achats en dro-
guerie, une seule adresse :

V-J-J . DROGUE RIEmìm
Rue de Lausanne

Envois partout au dehors

A vendre

Soin
de verger .

S'adresser à Mlle Bon-
vin , Sous le Scex , Sion.

Magasin dc textiles , cher-
che tout de suite

débutante-
vendeuse

sérieuse et de toute con-
fiance. Préférence sera
donnée à personne sa
chant coudre.

Ecrire sous chiffre P
2685 S, à Publicitas , Sion.

Chauffeur
permis rouge - expéri-
menté , trouverait empiei
dans commerce de gros ,
à Sion , comme chauffeur-
magasinier.

Faire offre écrites sous
chiffre 2696, Publicitas, à
Sion.

On demande pour le
15 avril ou ler mai

jeune fille
jusqu 'à 17 ans , comme ai-
de dans ménage avec 3
enfants. Vie de famille
assurée.

Offres à Famille W__
Graf-Jorg , produits lai-
tiers , Glaris , téléphone No
(058) 5 19 56.

A vendre (d'occasion
en parfait état) environ
15.

moteurs
électriques

Meidinger 1 et 2 CV triph
380 V, 950 ct 1450 tours-
minute. (Construction ro-
buste) . Prix avantageux.

S'adresser : J.-P. Falcy
atelier électro-mécanique
téléphone 5 45 88, Vevey
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Je cherche, pour fin
mai ,

appartement
2 chambres ]_ , confort ,
endroit bien exposé, si
possible quartier Ancien-
Stand . Ouest.

Faire offre avec prix
au bureau du journal.

A louer
a personne stable et tran-
quille, ou à un petit mé-
nage, 2 jolies chambres
avec droit de cuisine. Fr.
48.— par mois , libre tout
de suite.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5628.

On cherch e . à donner
pour le printemps et l'au-
tomne

10 pièces
de bétail

avec grand mayen sis à
Fzatrtoz sur Vercorin.

S'adresser au No 2 20 82
i Chdmplan .

Bramois
Je cherche un vigne-

ron pour ' travailler un*
vigne de 5000 m2, située
à Bramois.

S'adresser à Mme A-
drien de Werra , avenue
de ila gare 20, Sion.

! Off re speciale j
! de noire {
•. ' *

| rayon ménage
• ___
S Laine d'acier m AC I
• 3 paquets de 4 tampons , seulement . Fr. _^Iw ì

• FrotSoir , Rosette «fi #j|| «
9 article de qualité , à saisir Fr. 1 _^»w J
• |

I Balais de coton A *JC «
• l'article indispensable , son prix ? Fr. _¦¦ ¦ w «

| Sèrie de 5 saladiers Il _. *
• en faience décorée , sans suite Fr. %ff u «

• ì
| Savon de Marseille *$ -*|g| l
% 72 %, les 10 morceaux , a profiter ¦ Fr. W_WW «

1 : \
J .  Notre devise, vous bien servir ! \ ¦

i _F!MT!__HMHHA «
m. €̂^___tó*>___ r̂^PSi« r  J^_L _H «
J»__i ___ ____________i __ ____B «
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SION - SIERRE _

6 SUCCURSALES EN VALAIS

• Monthey — Martigny — Saxon J• Sion — Sierre — Viège

S \

ABONNEZ-VOUS A LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

ApériìH à ia gentiane

Wr  ̂ ____ _____r _¦_¦_¦

l'ami du connaisseur

¦ ¦ ¦



Ce qui de p a44& m tuile de $&&
A la mémoire de Charles Haenni

Nous alignons des faits et des dates : cela s'ap-
pelle ecrire un article nécrologique. Parfois il sem-
ole que c'est infl iger une seconde mort à ceux que
l'on prétend honorer de cette facon. Nous enlevons
l ame qui a fait le sens et l'unite d'une vie; car nous
nous sentons impuissants à l'exprimer. Faut-il nous
résigner à accomplir cette besogne à l'égard de l'hom-
me hautement et profondément vivant que fut Char-
les Haenni ? Dieu merci , nous n 'y parviendrions
pas. La mémoire et l'affection de ceux qui l'ont con-
nu lui conserveront une vie par delà le tombeau .
Mais qu 'est-ce que cette survivance du souvenir à
coté de cette vie immortelle et réelle en Dieu qui a
été la grande aspiration de ce chrétien et dont il
jouit présentement ?

Aussi n 'hésitons pas à poser quelques jalons sur
la route terrestre de celui qui vient d'en atteindre
le terme. Ce ne seront que des points de repère : les
ayant marqués, on pourra ouvrir une fenètre sur le
cceur et l'àme de Charles Haenni .

Il naquit à Sion , le 7 juillet 1867 : il y a donc plus
de 85 ans. Il rendit son àme à Dieu , quelques ins-
tants après avoir fait sa dernière communion, peu
avant minuit , le 18 février 1953.

Ayant fait de bonnes humanités — le latin lui
était familier et il comprenait le grec comme on
n 'est plus capable de le faire — il entra en 1886 au
Conservatoire de Strasbourg. Durant deux ans, il
y suivit les cours des maitres de l'epoque : Stock-
hausen , Somborn , Zajic et Scharschmidt. De 1888 à
1892, il fut au Conservatoire de Genève , l'élève de
Rey et d'Otto Barblan.

Frais émoulu des études — il a 25 ans — le voici
organiste dc la cathédrale de Sion. Il le resterà pen-
dant plus de 60 ans et avec quelle maìtrise ! Un or-
ganiste : non pas un cxécutant qui épuise le réper-
toire des maitres , bien qu 'il sache à l'occasion y
choisir et traduire avec perfeetion. Mais générale-
ment, il improvise. Jouer de l'orgue c'est encore prier ,
et lui qui recite tant d'Ave Maria , quand il touche
le clavier des grandes orgues, c'est son cceur qui
parie, qui invoque avec confiance et tendresse, ou
qui chanté avec enthousiasme la gioire du Très-
Haut .

Le maitre enseigne la musique et le chant au
Grand Séminaire , à l'Ecole Normale , au Collège.
L'auteur de ces lignes a commencé à aimer le chant
grégorien et les choeurs sacrés ou profanes sous
l'impulsion de «régents» en qui Charles Haenni
avait allume le feu sacre.

En 1906, Charles Haenni fonde le Chceur mixte
de la Cathédrale, qu 'après lui , Georges Haenni , son
fils , continuerà à conduire à de brillantcs destinées,
tout en exercant une influencé capitale sur revolu-
tion de la musique religieuse en Valais.

On comprendrait mal quel fut le mérite des Char-
les Haenni , comme des Armin Sidler , des Arthur
Parchet , des Wolff , des Zimmermann, en Valais, si
l'on ne se rappellait qu 'ils furent des pionniers. Ils
ont dù défricher , dégrossir , tailler dans une matière
ingrate. Avant eux , on ne chantait pas dans les égli-
ses ni dans Ics écoles, on vociferali, on tonitruait ,
on allait au petit bonheur chacun pour soi, le plus
fort en gosier imposant son absence de rythme et
ses hésitations , ses fautes habituelles et jus qu'à ses
fantaisies : nous avons encore été témoin de cela.
Les maitres dont on vient de parler ont dù discipli-
ner les voix , apprendre la lecture des notes , les me-
sures et les rythmes ; après quoi les Louis Broquet
et les Georges Haenni , pour ne parler que des pre-
miers épigones, purent commencer à faire un tra-
vail proprement artistique.

A coté de la société de chant sacre, Charles Haen-
ni cultivait le chant profane ct la musique instrumen-
tale en dirigeant le «Rhonesangerbund» la «Valeria»
et l'Orchestre de Sion . Dans des conditions diffi-
ciles , que l'on ne condoli plus guère aujourd 'hui ,
il travailla dès le début et tout e sa vie au dévelop-
pement de la musique et du chant en Valais.

Voilà , à trop grands traits, pour le professeur.
Parlons un peu du compositeur.

Quand Charles Haenni débute à Sion , c'est en-
core la vogue de l'opera. Le maitre donnera quel-
ques oeuvres du genre i «Bianche de Mans» en 1894 ;
«La Fleur maudite», deux ans plus tard; puis , s'échc-
lonnant jusqu 'en 1916, «Le dernier chevalier de Gou-
bing» , «Saint Bernard» , «Rosine d'Hérémence». Tout
cela est bien oublié aujourd'hui , malgré le retentis-
scment qu 'il cut à l'epoque.

En revanche , les opérettes sont encore suscepti-
bles d'intérèt . Nous choisissons : -du «Carnaval à Sa-
vièse» compose en 1910, que nous avons vu sur une
scène champètre il y a une dizaine d'années et qui
continue à bien passer la rampe, jus qu'au «Charla-
tan» qui date de 1927 et qui a été représente dans
bien des villes de la Suisse romande , on note entre
autres «Le moulin du Pére Guillaume» , le «Sorcier

de Fully», «Le Revenant d'Icogne» , et nous ne ci-
tons pas tout.

On le voit : pour toutes ses compositions profa-
nes , le maitre s'inspirali de l'histoire et des légen-
des du pays. Il en composait ordinairement le texte
et la musique.

Ceci est encore vrai pour les innombrables chants
populaires qui sont sortis de sa piume : les manuels
de chant du Valais en ont extrait un florilège où
d'autres , à leur tour , ont puisé; la «Chanson Valai-
sanne» fondée et dirigée par Georges Haenni en a
tire une bonne part de son répertoire étendu et va-
rie; notamment le chceur initial de tous ses pro-
grammes : «C'est nous, les gais chanteurs». N'ou-
blions pas enfin l'hymne guerrier du Valais, que
l'on chanté heureusement avec une àme pacifique
et qui s'appelle «La Valaisanne».'

-_-
Tout cela n 'est encore pas l'essentiel. L'oeuvre mu-

sicale de Charles Haenni , dès Ies débuts, mais sur-
tout au fur ct à mesurè qu ii avancait en àge ct en
maitrise , est religieuse.

Citons d'abord les grandes ceuvres : 26 messes
avcc orchestre , ou orgue; une messe de Requiem —
que le Chceur mixte de la Cathédrale chantera de-
main à ses funérailles — un «Oratorio de Noél»,
une «Cantate de Jesus de Nazareth», un Offertoire
«In te speravi» compose en 1927 pour la Fète des
Musiciens Suisses... A ces compositions majeures, il
faut ajouter l'imposantc cohorte des motets, des
«Tantum ergo» et des autres chants liturgiques. Il
faut encore ajouter les compositions pour orgue qui
sont aussi d'inspiration religieuse. Il faut presque
ajouter , dirons-nous, toute sa musique, car cet hom-
me qui priait toujours , priait aussi en chantant , en
jouant et en écrivant. Ses compositions de musique
instrumcntale , ceuvres pour piano , violon , violon-
celle , orgue , orchestre de chambre, trios , quatuors ,
etc. nes se comptent pas. Sans doute tout n 'y est pas
égal, mais combien de trésors ignorés du public s'y
cachent ! Le tout remplit 175 volumes de 200 pages.
L'écriturc n 'en est pas des plus serrées , mais tout
de mème , 35.000 pages composées et rcliées par lui !

On pourrait dire ainsi que la musique fut sa vie.
Oui et non. La musique n 'était que le moyen d'ex;
pression de son àme. L'abondance de ses composi-
tions religieuses, le thème patriotique qui revient
inlassablement dans Ics chants populaires , disent as-
sez vers quels sommets cette àme était attirée et
pour quoi Charles Haenni vécut. La musique a chan-
té ou pleure son amour.

Ce grand sensible avait la pudeur de ses senti-
ments. Non par honte , mais par discrétion , par in-
timité. Il avait fonde une nombreuse famille qu'il
couva d'une affection ideale. Cinq de ses enfants
survivent ; quatre sont morts , et ce fut pour lui un
arrachement terrible. Une fois — est-il indiscret de le(
rappeler ? — que nous suivions, il y a plus dc vingt
ans, la partition originale de nous ne savons plus
quel motet funebre , nous lùmcs en tète des deux
portées qui formaicnt la première ligne de composi-
tion harmonique : «Pierre 1 Jean !» Les noms de ses
deux fils lancés là comme des sanglots qui remplis-
saient son cceur. L'un était mort dans le Haut-Va-
lais , emporté par une avalanche ; l'autre avait con-
traete une maladie mortelle en assistant aux obsè-
ques d'Armin Sidler en 1917. Plus tard , il devait
perdre encore un fils émigré au Brésil , André, et
sa fille Cécile , première épouse de M. Roger Bon-
vin.

Un deuil particulièrement cruel l'atteignit , voici
quel ques années, quand son épouse mourut. On re-
doutait pour lui ce coup qui l'atteignait à plus de
80 ans. Il sembla le supporter fort bien , avec une ré-
signation exemplaire à la volonté divine , avec cette
serenile , cette paix , dont il était l'image vivante.
Pourtant le cceur saignait douloureusement.

Nous avons ouvert hier le dernier volume, le to-
me 175 des ceuvres de Charles Haenni , le seul que
cet homme méticuleux n 'ait pas eu la force et le
temps de relier. Sur la page de garde , il avait colle
une image de la Vierge maternelle : la dévotion ma-
nale de cet homme au cceur pur fut toujours émou-
vante. Sous cette image , quelques vers du «Salve
Mater; Esto , Mater , nostrum solatium», «Mère, soyez
notre consolation. Sur la page en face , l'image de
sa femme au temps des fian^ailles , et cette déclara-
tion : «Ta pensée me poursuit le jour et la nuit».
Voilà qui dit assez combien la résignation ressem-
blait peu à l'oubli . Plus loin encore, d'autres images
souvenirs de la Bien-Aimée à laquelle il parie en
latin maintenant : «Usque dum spirabo , tui memor
fuero. Nulla res est quac possit dolorem moderar!.
Mors citius acciderit quam oblivio tam cari capitis.»
«Tant que je respirerai , je conserverai ton souvenir.
11 n 'est rien qui puisse adoucir ma douleur. La mort
m'atteindra plus vite que l'oubli d'un si cher visa-
ge.»

On s'excusc de cette apparente indiscrétion : elle

¦ggg&r; 500 gr. sucre gratis ggg

servirà à montrer comme un homme de Dieu peut
concilier les exigences de l'amour humain , combien
celui-ci en est approfondi ct pcrmanent ct combien
le souvenir des ètres chers peut demeurer vivace sans
éclats.

Charles Haenni a maintenant rejoint ceux qui l'ont
précède dans l'éternité. Nous avons pu contemplcr
son corps couche dans la serenile d'une mort paisi-
blc. Ce fut une gràce insigne pour lui de mourir
ainsi , car l'épreuve dernière qu 'il ne redoutait pas
à cause de ses souffrances, il la craignait par senti-
ment d'indignité au moment de paraitre au grand
Jugement. «Mon Dieu , écrit-il dans le mème cahier ,
j 'ai peur de mourir à cause de mon indignile !»

Tout chrétien doit avoir ce sentiment , atténué d'ail-
leurs par la confiance en la Miséricordc infinic.
Mais nous croyons , nous, que Charles Haenni avait
moins que d'autres à redouter. Nous n'avons pas
encore senti combien il nous manquera. Mais quant
à lui , il a accompli magnifiquement son destin.

Sylvain MAQUIGNAZ

Tombola du M.P.F.
La distribution des lots aura lieu dimanche 22 fé-

vrier , de 14 à 18 heures , à la salle dc l'ouvroir pa-
roissial, rue de la Dent-Blanche. Prière de venir
chercher Ics lots ce jour-là , afin d'éviter du travail
supplémentaire aux responsables et de courir le ris-
que de ne plus rien recevoir.

Les enfants qui ont encore des billets à vendre
voudront bien faire un effort pour Ics liquider jus-
qu 'à dimanche ct venir rendre leur comptes à l'ou-
vroir dimanche après-midi.

Nous remercions encore toutes les personnes qui
ont appuyé notre vente cn achetant de nombreux
billets ainsi que les vendeurs qui ont mis tout leur
cceur à décider le pulbic à se servir largement.

Le service des Auxiliaires familiales pourra ainsi
poursuivre sa lourde mais belle tàche.

M.P.F. Sion

Die deutschc Fortbildungsschulc beginnt Montng
den 23.. Februar , un 8 Uhr morgens.

é 
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Services religieux
Dimanche 22 févrer 1953

Premier dimanche de Carème

Messesi basses 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30 ; 7 h. messe,
sermon, communion mensuellc des Dames ; 7 h.
Eglise de ['ancien Hópital : messe basse ; 8 h. mes-
se dea enfants ; 9. HI. Messe mit Predigt ; 9 h. Chà-
teauneuf-Village : messe et sermon ; 10 h. Office
paroissial ; 11 h. 30 messe et sermon ; 16 h. Vè-
pres ; 17 h. Eglise des capucins : Réunion du Tiers-
Ordre ; 18 h. St-Tliéodulc : Exercice du Chemin de
la Croix.

•k MESSE AUX MAYENS

Messe à Thyon à 9 h. 30.

-A- EGLISE RÉFORMÉE

Dimanche 22 février, culle à 9 h. 45.

Memento
+ PHARMACIE DE SERVICE
Dès samedi : Pharmacie de Quay, lei. 210 16.

-k CINEMA LUX (tél. 215 45)
Violettes impériales — Une émouvante et passion-

ante histoire d'amour ; une superproduction fran-
§aise en couleurs.

* CINEMA CAPITOLE (tél. 2 20 45)
Au delà du Missouri — Film parie franc-ais.

© Feu No 18 — Materni té  Pouponnière 215 66

A Tél. Hópital 218 78

® Tél. Clinique generale 2 23 24

Avis effigie!

A L'ÉCOUTE DE >^OTTENS

C O N S E I L  G E N E R A L

Convocation
Le Conseil general est convoqué cn assemblée

extraordinaire le 2 mars 1953, à 20 h. 15, à la salle
du Grand Conseil (Casino).

Ordre du jour :

1. Construction de nouvelles usines électriques
dans le bassin dc la Liennc ;

2. Reglement du Conseil general ;

3. Divers.

Dans nos sociétés...
Choeur-mixte de la cathédrale — Vendredi 20 fé-

vrier , sermon des Quarantes Heures et bénédiction.
Samedi 21 février. à 10 h., enterrement de M. Char-
les) Haenni. Dimanche 22 février , à 9h. 20 pour le
groupe St-Grégoire, répétition au locai ; à 10 h,
grand-messe.

Ski-Club Sion — Dimanche 22 février , Test de
Thyon. Tous les skieurs sédunois sont invités à par-
ticiper à cette épreuve traditionnelle qui leur per-
mettra de se mesurer. Inscriptions et tous rensèi-
gnements ce soir au stamm.

Samedi 21 février 1953

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 In-
formations; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Va-
riétés populaires; 12.30 Harmonies et Fanfares dc
Romandie; 12.45 Informations; 12.55 La parole est
à l'auditeur; 13.10 A la francaise; 13.30 Vient de
paraitre; 14.00 Arc-en-ciel; 14.30 L'Orchestre dc
chambre du studio de Berne ct l'Orchestre de la
Ville de Berne; 15.30 Les enregistrements nouveaux;
16.00 Pour les amateurs de ja zz authentiques; 16.30
Emission d'ensemble; 17.30 Swing-Sérénade; 18.05
Le Club des Petits Amis de Radio-Lausanne; 18.35
Le courrier du Secours aux enfants; 18.40 Les cham-
pionnats nationaux dc ski; 18.55 Le micro dans la
vie; 19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du temps;
19.45 Au temps dc grand-maman; 19.50 Le quart
d'heure vaudois; 20.15 Paris relaie Lausanne : Airs
du temps; 20.30 A vous de juger ! l'Affaire Menotti ;
21.10 Les sept péches capitaux ; 22.20 A vous dc ju-
ger : Le verdiet du jury ; 22.30 Informations; 22.35
Entrons dans la danse.

Dimanche 22 février 1953

7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour;  7.15 In-
formations; 8.45 Grand-Messe ; 10.00 Culle protes-
tant;  11.10 Recital d'orguc; 11.35 Le disque préféré
de l'auditeur; 12.15 Problèmes dc la vie rurale; 12.30
Le disque préféré de l'auditeur;  12.45 Informations;
12.55 Le disque préféré de l'auditeur; 14.00 Le
Théàtre des familles : L'abbé Constantin ; 15.15 Re-
portage sportif; 16.40 Allegro, Cyril Scott; 16.45
L'heure musicale ; 18.15 Le courrier protestant ; 18.25
Concerto en re majeur , pour hautbois ct orchestre ,
Albinoni; 18.35 L'émission catholique; 18.45 Les
championnats suisses de ski ; 19.00 Résultats spor-
tifs ; 19.15 Informations;  19.25 Le monde , cette quin-
zaine; 19.45 Les entretiens de Radio-Lausanne : Le
General Guisan; 20.15 Le maillot jaune de la chan-
son ; 21.15 La Légion des vivants;  22.30 Informa -
tions; 22.35 Suite pour orchestre , Donhnany i.

Lundi 23 février 1953
7.00 La lecon de gymnastique; 7.15 Informations ;

7.20 Propos du mat in ;  11.00 Emission d'ensemble ,
Musique pour passer le temps; 11.45 Vies intimes ,
vies romanesques; 11.55 Musique folklorique fin-
landaise; 12.15 Rythmes populaires suisses; 12.30
La Mandolinata;  12.45 Informations;  12.55 Rythmes
ct chansons; 13.20 Musi que de chambre ; 13.45 Les
grands chefs d'orchestre; 16.30 Emission d'ensemble;
17.30 La rencontré des isolés ; 18.00 Le grand Nord ;
18.15 Paris relaie Genève : Refrains dc tous Ics mon-
des; 18.40 Les cinq minutes dc l'Unesco; 18.45 Rc-
flets d ici ct d'ailleurs ; 19.15 Informations; 19.25 Un
Suisse vous parie des Nations Unies; 19.35 Le jeu
du disque; 19.55 La Suirse au travail ; 20.10 Enig-
mes et aventures : Le mort saisit le v i f ;  21.10 Lundi
soir; 22.15 Piano-Bar; 22.30 Informations; 22.35 Pour
les amateurs de jazz-hot.
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Attention...
Cesi bien pour tonte la vie que vous aclietez une machine
ù coudre. Avant de vous décider, vous devez absolument con-
sister les marques diverses ! On ne choisit pas au petit bon-
heur. N'oubliez pas surtout TURISSA, l'incomparable !

7URISS&
VJL̂ -L̂ . Uf ... a un plateau plus ^k

^*—""r̂ ^-»  ̂
commode. Position H

^ "̂•v ^
^L plus saine du corps I M

Agence : J„ Nsklaus - Stalder
Grand-Pont , SION succ. de Pierre Stalder

Vendeuse
lerchons pour rempla-
iment , vendeuse , pro-
luits alimcntaircs. Ur-
sul.

S'adresser au bureau du
Wrn.il sous chiffre 5626

LA VESPA
1953

est formidable 1
E. BOVIER

S I O N

r»»»ffllllB«l'!!r:H'!llilS

A vendre
d'occasion , 1 lot de poi-
gnées à tiroir , prix très
bas.

S'adresser au bureau du
journal.

On cherche deux

Boilers
de 30 litres , cn bon état ,
ainsi qu 'une baignoire.

S'adresser à Comina
Frères , entreprcncurs , U-
vrier s/Sion.

Fr. 1300

REICHENBACH M ÉRITE VOTRE CONFIANCE
Cróce à notre fabrication soignée et en p etites séries, nous vous offrons la meilleure

qualité à un prix très bas

Voyez nos vitrines à l'avenue de la Gare, à Sion
r: 

¦
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Chèques postaux II e 1800
SION, Place du Midi

_ enne homme
de 16 à 20 ans serait en-
gagé pour commissions
et petits travaux.

Faire offres écrites au
bureau du journal , sous
chiffre 5624.

A louer
chambre

meublée , chauffée , con-
fort.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5627

Les chambres à coucher de Wk Ŝ  ̂_^ __ i*¦'¦£Àk ^^__ !___ %t

sont de bon goùt

CE RECENT MODÈLE
en moiré et hètre
NE COUTE QUE

c°tiA/ uu cAex
Maison de denrées coloniales en gros de la Chaux-de
Fonds engagerait :

On cherche jeune hom-
me comme apprcnti

marécEial-
_erran_

nourri et logé chez le pa-
tron.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 2619 S.

Employ é à traitement
fixe cherch e à louer pour
le ler aoùt 1953

apparfiemenft
de 4 pièces avec confort.

Offres écrites à Publi-
citasi Sion , sous chiffre
P 2674 S.

A louer

chambre
indépendante, meublée.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 2679 S.

» 

©ccasàon
A vendre deux buffets
de cuisine , l'un vitré;
une fenètre en mélèze ,
état de neuf , avec per-
siennes rouleau , 90 cm.
sur 150 cm.

S'adresser à Favre Gus-
tave, Bramois.

A vendre à Sion , Sous-
Gare ,

terrain
industriel de 1200 m2
environ. — Pianta d'en
Bas, terrain à bàtir de
2000 m2 environ .

S'adresser par écrit a
Publicitas , Sion , sous
chiffre P 2680 S.

iiiiiiii!iiiiiii!iiiii:iiiiiiiiiii:iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:iiiiiiiiiiiiuiiii!

EMPLOTE DE BUREAU
pour la facturation et la correspondance.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae , cei
tificats et photo à Publicitas , Sion, sous chiffre 1
2573 S.
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MES C5SASSES !
EN OUBANGUI \

; <
CONFÉRENCE AVEC PROJECTIONS \

donnée par le <
; <
» R. P. ALOIS GAIST DE CHAMOSON ì. ¦ ¦ ?> _ . ; . . . .. . ; ¦ . . . . . -  ,. ¦" i
; i
, Au Cinema Capitole, Sion <

Lundi 23 février 1953 à 20 heures {
| <
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SITUATION A DOMICILE
Gros gains à toutes personnes pouvant disposer
de quelques heures pour travailler pour leur compte.
Demandez documentation aux Établissements Tiger,
Pervenches 8, Lausanne.
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N A X
! CONCOURS RÉGIONAL DE SKI J

; Dimanche 22 février

> « Csupe du Mon_ Noble »
! Descente et slalom J

[ Nombreux challenges et prix
j t

C__E£ SOI ! ! !
dans un appartement possédant tout le confort mo-
derne: dévaloir , eau chaude et chauffage general ,
très beaux balcons cnsoleillés. — Isolation contre le
bruit très poussée , garages , locaux pour bicyclettes ,
poussettes et scooters , pour une mensualité

minimum
Gràce au système location-achat

1) Appartement de IVJ , 2_ > , 3% , 4 chambres..
2) Locaux pour bureaux , dépóts , magasins , ate-

liers sur route cantonale.
3) Construction de villas , location-achat .
Dans Ics localités de Sion , Martigny et St-Mau-

rice.
Tous rensèignements : Sté Belles Roches , S.A., à

Sion, Téléphone (027) 2 12 19 . 2 22 22 (Heures re-
pas et soir) : 2 23 19.

MAGASIN DUC
Rue du Rhòne ',

Pour le carente
; Filets Dorsch frais

Filets de Plie |
! Filets d'Harengs
; Merluche I
! Harengs • ;

! Grand choix de Fromages et Tommes J

P in min n II mi II ¦¦! ___ r "_ i r___i_y I ^P

EI suore fin r S
I Hl ,,COM _™_ f
p SUPÉRIEURE AB

P le litre _..4t) 
^P

Sfc (verre non compris) _jn

P HUILE D'ARACHIDE ^P

le litre Z-Du
¦j (verre non compris) HE?*

p HUILE D'OLIVE «SASSO» ^P

} 5£_ S
h Nos pralinés Eh)
¦t « Maison » ì±

Désirs
ot Ananas flSffl

Gianduja ^m¦ Truffes mocca , vantile, H»
|K au ìlium éf SHk
|P Jamaique IfiP
 ̂

Manon d___
W Frou-frou ŜT
|n Branche cacao ÉMs

- Q1» Zm Ics 100 gr "mxM V Sp

W NOS CONSERVÉS ^P

H AVANTAGEUSES g|&

E

Corned-beef W&ffl
340 gr . net 4 A£ 

^la boite _ -«?*? ^
i Pilchards à la tornate %W?

la boìte "7C tfgfo
215 gr. net ~ - _ !_3 ĵgP

|9 Sardines huile d'olive WtW
fe «NEPTUN» 0±
W la boite |»jft P̂
& 125 gr. net ".OH Èffe
& Sardines portugaises .J - à
P «FAMA» "W
A à l'huile d'olive 9m

»

la boite 7I_ "A
125 gr. net ".1U $^

ENVOIS
P PARTOUT W

I SION m
{

Téléphone 2 29 51 $|
Le plus grand magasin àSà

»
du canton
Des PRIX

f} sans COMMENTAI RES $§

Non, madame !
Vous n'avez plus besoin de vous
fatiguer pour vos nettoyages I !

Confiez vos rideaux à nettoyer à la

Bianchisse.!. FUX
(maison spécialisée)
Travail prompt et soigné,
gràce à nos installations modernes

Grand-Pont, SION Tél. 2 2041

C O M B U S T I A
Micheloud &. Udrisard

Tél. 212 47 - 2 28 41

Anthracite RUHR
Anthracite belge
Coke RUHR
Boulets RUHR et belges
Bri quettes UNION
Mazout de chauffage
Mazout DIESEL et Huiles
Bois en stères et en sacs

SERVICE PROMPT



La guerre d'Indochine
est pSus importante
que celle de Corée

DÉCLARE-T-ON A WASHINGTON

La commission des Af fa i res  étrang ères du
Sénat a retardé la confirmation de M.  Dou-
glas Dillon comme ambassadeur des Etats-
Unis en France , le quorum n 'ayant pas pu
ètre atteint hier au sein de la commission.

M.  Alexander Smith a cependant déclaré
qu 'aucune opposition n'existait, à sa con-
naissance , à une ratification de la nomina-
tion de M. Dillon. Celle-ci devrait interve-
nir la semaine procha ine.

Au cours de sa déposition devant la com-
mission , M.  Dillon a déclaré qu 'il était «es-
sentiel de faire quelque chose» pour amé-
liorer la situation en Indochine.

« Tout ce que nous pourrions fa ire , at-il
dit , pour contribuer à l' entrainement et à
l'armement des Vietnamiens serait utile ».

Lès déclarations de M.  Dillon au sujet de
l 'Indochine semblent d'ailleurs refléter l 'op i-
nion actuelle des milieux gouvernementaux
de Washington. Le p résident Eisenhower, a f -
firme-t-on dans ces milieux , considère , du
point de vue stratégique, la guerre d 'Indo-
chine plus importante que celle de Corée.
Aussi, dans la capitale federa le ,  suit-on
avec intérét le voyage du maréchal Juin en
Extréme-Orient.

On attend l' arrivée de M M .  M ayer et Bi-
dault pour étudier avec eux le problème in-
dochinois. Il ne serait pas impossible que
Ics Etats-Unis augmentent leur aide a la
France pour la lutte contee le communisme
en Asie du Sud-Est.

La nouvelle administration considère que
la perte de l 'Indochine entrainerait la p erte
du <r- grenier à riz » de l 'Asie et constitue-
rait une menace pour l 'Inde,  et le Pakistan.

Du point de vue américain , il est souhai-
tablc _ augmenter cn Indoch ine le nombre
des divisions vietnamiennes p our intensifier
la lutte contre le communisme, tout en per -
mettant d' e f f ec tuer  en partie la relève du
corps expéditionnaire francais.

On se réjouit particulièrement de la visite
du maréchal ]uin en Coree, car , souligne-
t-on , les problèmes auxquels la France et les
Etats-Unis ont à faire  face  en Indochine et
en Corée sont très semblables.

MÉCONTENTEMENT DES PÉCHEURS A CAUSE
DES PRONOSTICS DE LA « MÈTEO ». Il est com-
préhensible que les pécheurs de Neuchàtel expri-
ment leur mécontentement envers la Centrale de
meteorologie. Depuis des années, les pécheurs
comptent sur le pronostic du temps pour étendre
leurs filets ; dc méme le jour avant la grande tem-
pète qui a affligé tout le Jura. A peine les filets
avaient ils été étendus que le vent se mit à souffler
à une vitesse d'environ 100 km./h. Les filets ont
été déchirés ou enlacés par des morceaux de bois
flottants causant plusieurs milliers dc francs de
dégats, que Ics pécheurs doivent réparer.

_ _ _ _ . _ _ _ _ _ ._._. _._¦_.___._.____________». _________________________

LE NOUVEAU CANAL
AMSTERDAM-RHIN

Ce canal met desormais Amsterdam à
moins d' une journée de navigation de la
frontière allemande. Long de 72 kilo-
mètres , il detieni deux records : il «prend->
l' eau du Rhin à Tiel avcc l aide de la
plus grande écluse de navigation inté-
rieure du monde (550 mètres de lon-
gueur , 50 mètres de largeur , 14 mètres
de profondeur) et , après s'ètre soudc à
Amsterdam au canal de la mer du Nord ,
rejoint celui-ci à Ijmuiden par les plus
grandes écluses de navigation maritime.

L'EMPIRE BRITANNIQUE EN JUIN 1953 — Pour tous les bons Anglais, et aussi pour beaueoup d'é-
trangers, durant le couronnement il n'y aura que ce petit quartier de Londres : la route du couronne-
ment, qui compierà en ce monde. La processimi du couronnement aura lieu depuis le Palais de Bucking-
ham (à droite) jusqu'à l'abbaye de Westminster eu pafsant par le « Picadilly Circus ». Notre photo
représente le ministre du travail devant un gigantesque modèle au cours d'un rapport sur les prépa-
ratifs du couronnement.

COUP D'<^£_^>EIL 

SUR 
LA PRESSE

din- président ad interim, de Bàie, a été élu pour
assumer la présidence des délibérations. L'assem-
blée a approuvé par 25 voix contre 9 la proposition
dc la liquidation de la CAVI. Le quorum statutaire
acquis, c'est-à-dire les 2/3 des voix, a été atteint.
Une commission de liquidation comprenant six per-
sonnes a été constituée. Les tàches couranles du
Département federai de l'Economie publique sero.-it
terminées au cours des prochains mois par la
CAVI en liquidation.

Un étrange
« homme de confiance »

DU PARTI DU TRAVAIL

L7n cas de détournements e ff ec tués  par un « hom-
me de confiance » vient d 'ètre découvert à la Fédé -
ration suisse des ouvriers du textile et de fabri que,
que le virus communiste n 'a pas épargné , par des
membres de la section bàlois e des ouvriers de l 'in-
dustrie chimique. Il s'ag irail d' une somme de 4000
francs  provenant des cotisations des membres. Une
assemblée au cours de laquell e cette a ff a i r e  aurait
dù étre en discussion a tout bonnement été escamo-
tée par la direction stalinienne de la section. Selon
la Baslcr Arbeitcr-Zeitung, les ouvriers de l 'indus-
trie chimique sont indignés de ce que l' argent de la
fédérat ion , ait été dépense pour l 'élection d'un pré-
sident de la Cour p énale , pour le Congrès commu-
niste de la paix . à Zurich et autres buts étrangers
à la fédératio n.  Ce cas de « socialisation personnel-
le » du produit des cotisations des membres devrait
leur ouvrir les yeux.

•NIEDERWALD

Accident mortel
dans une galerie

En contrólant une galerie au chantier de Hatt-
Haller, à Niedcrwald, M. Joseph Bregy, manceuvre,
né en 1899, marie, pére de plusieurs enfants, do-

micilié à Rarogne a été écrasé par une masse de

pierres qui s'est éboulée. M. Bregy a été tue sur

le coup.

A TRAV(!m§ì_E MONDE

EN COLOMBIE

Un autobus sort de la route
7 MORTS ET 19 BLESSÉS

Un autobus a fait une chute de 60 mètres à Pam-
plona, dans le nord de la Colombie. Sept voyageurs
ont été tués et 19 grièvement blessés.

AU SÉNAT FRANCAIS

L'amnistie est votée
Par 174 voix contre 79, le Conseil de la Républi-

que a adopté la proposition de loi relative à l'am-
nistie des Alsaciens incorporés de force dans f'ar-
mée allemande. t .

Les sénateurs ont simplement disjoint les dispo-
sitions qui citaient les victimes d'Oradour à l'ordre
de la nation.

Une seconde lecture sera nécessaire à l'Assem-
blée nationale.

Un rein greffe survàt 101 jours
La Fondation Lasdon vient de faire un don de

15 000 dollars à la Faeulté de médecine dc l'Uni-
versité de Harvard et au Peter Bent Brigham Hos-
pital (Boston) pour la poursuite des recherches
qu 'ils mènent de concert sur les conditions de sur-
vie d'un organe greffe. Le meilleur résultat obtenu
par les deux docteurs a été jusqu 'à présent une
v survie y dc 101 jours d'un rein greffé.

CHRONIQUE 
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SUISSE

Dis solution de la C.A.V.I.
L'assemblée generale extraordinaire tenue à

Berne de la CAVI, Cooperative d'aehat de vins in-
digènes à Lausanne, a groupe 34 membres. M. Ru-

D'un jo urnal à Vanire
« IL EST INADMISSIBLE QUE DES FRANCAIS

SOIENT CONDAMNÉS
A MOURIR A PETIT FEU, LES BRAS CROISÉS

Marc Blancpain s'étonne avec raison dans
LE PARISIEN LD3ÉRÉ, que des Frangais
soient condamnés au chómage, donc à l'ex-
trème misere qui confine à la mort, alors
que tant de tàches, comme celle de la re-
construction, requièrent l'effort de milliers
de travailleurs.

En France , aujourd 'hui , il y  a deux fo i s  plus dc
chómeurs qu 'il y  a un an. Les chómeurs touchent,
à Paris , une indemnité j ourrialière de l' ordre de 275
fra ncs. De quoi ne pas mourir de fa im , direz-vous ?
.Non, car il est bien évident qu 'on ne peut se pro-
curer , pour 8.000 francs  p ar mois et après avoir
payé tout le reste, une nourriture suf f i san te  pour
maintenir longtemps là vie d' un adulte. Le vrai chó-
meur est un homme condamné.

Il est inadmissible que , dans un pays malpropre
(car la France est sale à fa ire  peur), dans un pays
où l 'eau reste un luxe dans 80 % des habitations,
dans un- pays qui ne construit pas 100.000 loge-
ments par an quand il en faudrai t  240.000 , dans un
pays où le travail utile et rentable ne manque pas ,
il est inadmissible , dis-je , que des hommes soient

condamnés à mourir à p etit f e u  et les bras croiscs.
Comme il est inadmissible que des hommes aient

f a i m  dans un p ays qui s o u f f r e  de surproduction —

dc l'in, de sucre, de fruits  — dans un grand pay s

de 45 millions dhabitants qui , mis cn ordre et bien

dirig e, pourrait en nourrir 10 à 15 millions dc p lus 1

LA REVUE « TIME »
GLORIFIE LE COMMANDANT
DE L'« ILE-DE-FRANCE »

La revue américaine Time public cette semaine
un article aimable pour le commandant Garnguc,
commandant dc 17/e-_e-France qui , dans le port de
New-York paralysé par la grève des remorqueurs et
des dockers , réussit sans aide un bel accostage à
quai alors qu 'un cargo et trois grands paquebots q ti
l'avaicnt précède s'étaient mal tirés de cette diffi
cile manceuvre.

« L?n loup de mer francais était le héros de la se-
maine , écrit Time. Meme les piquets de grève l'ac-
clamcrcrvt . La gioire et l 'honneur de la France étaient
saufs... »

Faut-il voir dans cet article le désir d'ètre aima-
ble après le très mauvais effet de l'éditorial inju-
rieux récemment publié dans Lif e ? Peut-étre. La
revue Time appartient comme la revue Life  a M.
Luce.

_ _ _E_ìii%_^
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Cours d'instructeurs pompiers
Ce matin, sont entrés en service pour un cours

dc deux jours , place sous la direction de M.  Charles
Gollut, inspecteur cantonal du f eu .  Ics insrruc/eurs
des corps de sapeurs-pompiers du canton.

La semaine prochaine aura lieu un cours de six
jours destinés aux commandants des corps S.P. du
Centre.

t
La Chanson Valaisanne a le profond regret de Im-

re part à ses membres du décès de

IVIonsaeur Charles Haenni
compositeur

père de son dévoué directeur.

Ils sont priés d'as. ister à l'ensevelissement qui
aura lieu le samedi 21 février, à 10 heures.
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t
La Chorale Sédunoise a le pénible devoir de (aite

part à ses membres du décès de

Monsieur Charles Haenni
membre d'honneur

Ils sont priés d'assister à l'enscvelissetncnt qui au-
ra lieu le samedi 21 février , à 10 li.

t
Der Vorstand des Gemischten Kirchcnchorcs , Sit-

ten , ersucht scine Mitg licder , moglichst vollzahlig an
der Bcerdi gung unseres grossen Gònncrs und Frcun-
des

Herr Professor Charles Haenni
teilzunchmen.

Besammlungsort : bei dem Postgebàude am Sams-
tag, den 21. dics. um 9.45 Uhr.

t
Le Chceur-mixte de la Cathédrale de Sjon , a le

pénible devoir de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur Charles Haenni
organiste de la Cathédrale

et Fondateur du Chocur-inixte

Ils sont priés d'assister in corpore à l' ensevelis-
sement qui aura lieu samedi a 10 heures.

Rasscmblemcnt à 9 h. 45, à l'Avenue Prati fori.
Le chceur chantera un dernier adieu à son fondateur
au cimetière.
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t
Le Maennerchor « Harmonie » a le grand regret

de faire part à ses membres du décès dc leur cher
membre d'honneur

Monsieur Charles Haenni
Ils sont priés d'assister à l' ensevelissement qui

aura lieu à Sion le samedi 21 février , à 10 heures.
Le comité
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t
Le Maennerchor « Harmonie » a le grand regret

de faire part à ses membres du décès dc leur cher
membre d'honneur

Monsieur Charles Haenni
Ils sont priés d'assister à l' ensevelissement qui

aura lieu à Sion le samedi 21 février , à 10 heures.
Le comité
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t
Le groupement des Chanteurs du Valais Central

fait part a ses membres du décès de

Monsieur Charles Haenni
membro d'honneur de la fédération

Il les invite à assister avec leur drapeau à l' ense-
velissement qui aura lieu le samedi 21 février , a Sion.

La fami l le  de M adame Catherine Ebiner , très tou-
chée des nombreux témoignages de sympathie re-

cus à l 'occasion de son deuil, remercié sincèrement
toutes les pe rsonnes qui y  ont p ris part.
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